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Les ineonditionnels au rendez-rous. Ils étaient une vingtaine de fans canadiens et américains de Bob Dylan à s'être réunis à L'Inox, hier, quelques 
minutes avant le spectacle de la légende à l'Agora, pour discuter de rive voix de leur idole. Venus des quatre coins du Canada et des États-l'nis, ce 
groupe de fanatiques a pris naissance par l'entremise du site www,dylantree.com, où les membres échangent if\formations sur le chanteur et enre­
gistrements pirates. Ils y ont également formé un *pool» où ils misent sur les chansons les plus souvent interprétées par Dylan. .Après le spectacle 
de Québec, le groupe, qui ne ménage pas ses efforts pour assister au plus grand nombre de prestations possible du chanteur, poursuivra sa route 
vers .Montréal, où l'artiste sera demain.
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Bob 
Dylan... 
27 ans 

plus tard
Des retrouvailles 

mémorables
Kathleen Lavoie
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■ Si Bob Dylan n’existait pas, il 
faudrait l’inventer. Parce que EH- 
lan redonne espoir en l’avenir.

Je m’explique. En pénétrant dans 
ra, hier, je savais que je n'assisterais 
pas à un spectacle conventionnel. C’est 
connu ■. depuis toujours, le père du folk- 
rock fait mentir les faiseurs d'images 
avec son attitude rebelle et ses presta­
tions anticonformistes...

Ces dernières, loin de proposer des 
costumes flamboyants et des mises en 
scène spectaculaires, brillent plutôt 
par leur sobriété.

Certains s'en plaindront? Pas moi. 
C'est fou comme une prestation dénuée 
de toute intervention superflue, d'arti­
fices visuels ou de pas chorégraphiés 
laisse toute la place... à la musique.

Avec D\ lan, il y a longtemps que ses 
fans ont accepté ce trait caractéristi­
que de leur idole. Pour les autres, ha­
bitués aux démonstrations plus exu­
bérantes, il y aura toujours de l’éduca­
tion à faire, diront les premiers.

N'empêche. Assister à un spectacle 
de Bob Dvian demeure une expérien­
ce à vivTe. Les oreilles bien ouvertes, 
à part ça. Parce qu’à 61 ans, le grand 
Bob est toujours aussi délinquant, tou­
jours aussi frondeur, toujours aussi

Voir D^XAN’ en A 2 ►
n en a mis du temps, Robert Zimmerman — alias Bob Dylan — pour retenir dans la capitale! 1 

sept ans bien comptés depuis le passage de la Rolling Thunder Revue Tour en 1975.
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■ PiT'sfjiic deux mois après les (pialre 
élections partielles, Mario Dumont est 
plus cpie jamais dans la mire de Jean 
Charest. Le chef du Parti libéral a confir­
mé hier (jue le Parti (piébécois n'i'st dé­
sormais plus son ennemi numéro un.
.Après Bi'rnard Landr>', voilà (pu' M. Charest n'prend à son 
tour le programme adequiste pour mieux s’en distancier. 
« Le pntgramme de l’.MHJ est un«' pboto<‘opie d’élmnents 
pris dans ceux de l’.Mliance et du Beform.

«Ses pn»mess('s |M)ur les gai(U>ri(‘s coûteront 2.1 millardsS, 
ses Ixms d’études vont crtHU'des ix-oles riela's et dt*s tx’oles 
pauvri's ; [xtur ce qui est du taux uni(|ue d’inqMtsit ion, il a été 
rejeté aux États-l'nis par les républicains», a énuméré le 
chef, invité à venir répondre aux (piestions des j»‘unes libé­
raux réunis en congri's à'I'rois-Uivières.

Au cours d’un point de presse, M. Charest a admis qu’il 
lui fallait maintenant « se démarquer», « faire des efforts 
et s'appliquer pour mettn* l’accent sur les différences » en­
tre l’Action dénuMTatiquo du Uuéb«'c et le l’aol libéral.

Le chef a égaUmient convenu que c'est Mario Dumont qui 
avait profité dtt ras-le-bol envers le gouvernemertf en pla­
ce et de la crise de confiance qui touche les Institutions 
politiques depuis le printemps. « Dumont a alimenté ce 
discours-là », a-t-il reconnu, en ajoutant une fois encore 
attendre l<* vrai verdict, c’est-à-dire les prochaines éle<‘- 
tions générales.

\'oir CHAKKST en A 2 ►
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Les clubs vidéo 
profitent du conflit

Jean-François Néron
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1a?s QuélM'cois sont-ils atxTos de la télévision ? Au moimmt 
où 70% du réseau de Vidéotron de la région de Québec est 
encore inopérant, le comportem(*nt des abonnés sans si­
gnal depuis maintenant quelques jrmrs le lais,se croire. S’il 
neige en août au jM'tit ée-ran, qu’à «sda ne tienne, il reste les 
videswassedtes.

Dans bien des foyens, U' magnétosco|)e permet de garder

V*»ir VIDEO rUON en A 2 ►
J Encore beaucoup d’abonnés touchés l’âge A .'1

Ghislain Lebel invite Gilles 
Duceppe à réfléchir à son avenir
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■ MONTRÉAL (PC) — Le controversé député bloquiste de Chambly, 
Ghislain Lebel. a invité hier son chef Gilles Duceppe à réfléchir à son 
avenir au sein du Bloc québécois.
« Je me demande si ce n’est pas à lui 
à penser à se demander s’il est dans 
le bon parti », a déclaré M. Lebel lors 
d’une entrevue accordée à la télévi­
sion de Radio-Canada, hier.

M. I,ebel s’est vu retirer ses respon­
sabilités de porte-parole en matière 
de travaux publics et de services 
gouvernementaux après avoir verte­
ment critiqué le gouvernement qué­
bécois pour avoir conclu, en juin, une

entente de principe accordant des 
droits ancestraux aux Innus de la 
Côte-.N’ord et du Lac-Saint-Jean.

Visiblement outré par sa rétrogra­
dation et reconnaissant faire allu­
sion à Gilles Duceppe, M. Lebel a 
traité les dirigeants du Bloc québé­
cois «d’anciens marxistes-léninistes 
recyclés dans le néo-souverainis- 
me». 11 leur a reproché d’avoir 
contribué au recul du parti au cours

des dernières 
élections fédéra­
les.

«Je me deman­
de dans le fond si 
c’est à moi à 
quitter ou (à 
eux)», a-t-il dit.

Par ailleurs,
M. I,ebel devra s’expliquer devant les 
dirigeants du Bloc pui.squ’il a été 
convoqué a une réunion devant se 
dérouler demain pour discuter de 
son avenir au sein du parti.

Le porte-parole de (iilles Duceppe,

s’expliquer 
devant son 

parti

Hugues Théoret, a indiqué que le 
parti avait logé plusieurs appels au 
député Lebel pour l’aviser qu’il était 
convié à cette rencontre.

Le député n’a pas répondu à ces 
appels.

M. Lebel a aussi affirmé à Radio- 
Canada qu’il n’avait nullement l’in­
tention de quitter le Bloc québ('*cois.

Toutefois, les déclarations de 
M. Lebel et les réactions qu’elles ont 
suscitées continuent de diviser le 
parti. La députée de Saint-Bru-

.Maximum‘fO, minimum 19
Généralement ensoleillé. Wnts lé­

gers. Ik'dails page S20.

Précipitations (avant hier)
Ce mois-ei; S.O mm Can dernier: t.'i.O mm 
{’et ét{- : 2.>5,{) mm CAté demk-r: 2.'>0,.T mm

Voir LEBEL en A 2 ►

OUÉBEC,
RM- AN.Vfr, N 221 

FIORIDF, l,78SUS

MONTRÉAL, 
f)TTAWA R7r 
PI.US TAXFS

65c PLUS TAXES 6
I

00077

LA KIA SEDONA
O O O O O

LA MBLLBJRE GARANTIE DE L1NDUSTRIE
O Garantie d« IMM 5 ansTlOO 000 km 
O Garantie aur le groupe motopropulMur de S ««7100 000 km 
O AssManoerouOir» Avantage plus de 5 ana/lOO 000 km

Ml», la ^aallté ae»»»$IÊI» à t»»§l
- ■ - ■ - ..................-i - ------------------------ -

GUMIIEAWumKnn
KJÊLJL

59S
COMPTANT Of 3995

WDICEIIEltUPlt 
AatHMMCTstnui OVo A l’achat

M A X I IA I) IA
3 b MOI'.

KIA
5055, blvd des Gradins

626-8600

http://www.cyberpresse.ca


A 2 LE SOLEIL Le ÜlMASCHE 11 AOÛT 2002

Les entreprises 
rivalisent de zèle 

pour prouver 
leur honnêteté

.iKAN-l.O» IS DoUHEET

Aneuve Friiuce-l‘r»‘sse

■ WASHIN(]TON — Confrontées à la pression 
des autorités boursières et politiques, les entre­
prises américaines rivalisent de zèle pour prou­
ver leur honnêteté, mais certaines mettent en 
fjarde contre le manque de discernement de me­
sures prises dans l’empressement.

l-a (^«wnniiKKioti des opérations en Bourse américaine 
(SIX') a fixé une échéance informelle au 14 août à environ 
un millier des scwiétés américaines les plus importantes 
p<»ur présent»*!' leurs comptes du dernier trimestre sifînés 
et garantis par leurs pd^et direet»*ur financier.

Si certains l’ont déjà fait à tîrand renfort de publicité, la 
vaste majorité n’ont pas encore satisfait à e<*tte exijjen- 
ee à quelques jours de son échéance.

Manque de temps, inquiétudes sur les conséquences ju­
ridiques pour les dirifîcanls si des irré^îularités sont en­
suite découvertes retardent le processus.

Vendredi .soir, selon un décompte effectué par l’AFP, 
seulement 125 entreprises sur les !t47 concernées, soit 
i;t%, avaient obéi à la requête de la Sh'C. Celle-ci avait 
pourtant été présentée à l’époque par Lawrence Lindsey, 
le principal conseiller économique de (îeorfîe W. Bush, 
comme « la meilleure chose que nous puissions faire pour 
restaurer lu confiance ».

L’autre manifestation du zèle des entreprises à rassu­
rer les investisseurs est le changement de méthode pour 
le décompte des stock-options qui donnent droit aux sa­
lariés d’une entn'prise d’acquérir ses actions à un prix 
favorable déterminé à l’avance.

Jusqu’ici, ces stock-options n’étaient pas considérées 
comme des dépenses et n’étaient donc pas soustraites 
des bénéfices. Bésultat, elles représentent aujourd’hui 
plus de la moitié des rémunérations des pdg des jurandes 
entreprises américaines, qui sont les mieux payés au 
monde.

Après les excès constatés, notamment chez Enron, et le 
parfum de scandale réffiiunt sur les entreprises améri­
caines, beaucoup choisissent désormais de retirer les 
stock-options de leurs bénéfices.

(Jenerai Motors, Citijfroup, Coca-Cola, Procter and 
(iamble sont parmi les premières à avoir pris cette initia­
tive qui vu se traduire par un recul de leur bénéfice par 
action, la mesure du résultat financier d’une entreprise 
la plus suivie par les investisseurs et tes actionnaires.

.‘\ndrew (irove, le cofondateur du numéro un mondial 
des microprocesseurs Intel et l’un des noms les plus res­
pectés parmi les patrons américains, a toutefois fait en­
tendre une voix discordante.

Dans un entretien accordé jeudi au Wall Street Jour­
nal, il a affirmé (pie le débat actuel sur les stocks-options 
ne cible «pas le vrai problème, qui est celui des excès 
dans la rémunération des dirijji'ants d’entreprises».

Selon lui, une fois retirées les stock options de leurs bé­
néfices, les entreprises recommanderont aux analystes 
financiers et actionnaires de ne prêter attention qu’au 
résultat avant soustraction.

Le travers des dernières années, qui a vu les sociétés 
présenter des « bénéfices avant exceptionnels » leur per­
mettant de faire briller des chiffres sans rapport avec 
leur situation exacte, sera ainsi recréé, avertit Andrew 
(irove.

Les mesures comptables ne sont qu’une partie de la vé­
ritable croisade contre la fraude lancée aux États-Unis.

L’autre est la répression judiciaire. Les télévisions dif­
fusent à longueur de programmes les images de diri- 
g(*ants arrêtés, parfois menottés, descendant les mar­
ches de tribunaux après leur inculpation.

Deux ex-responsables de WorldCom (télécommunica­
tions), l’ex-pdgd’lmclone (biotechnologies), ceux d’.Adel- 
phia (câblo-opérateur) sont désormais inculpés tout en 
restant en liberté sous caution.

Mais ni les dirigeants les plus connus du courtier en 
énergie Enron, parmi lesquels Jeffrey Skilling, .Andrew 
l'astow, Kenneth Lay, ni ceux de WorldCom, comme l’ex- 
pdg Bernard Ebbers, n’ont encore été inquiétés malgré 
les promesses encore répétées cette semaine par le pré­
sident Bush de ne pas laisser les patrons véreux mena­
cer l’économie et l’emploi.

CHAREST
Suite de la Une

Plus t()t en journét', le président de la Commission-Jeu­
nesse, SttH've LeBlanc, a rtutén' sa confiance totale en Jean 
(^barest pour conduirt' les libéraux au pouvoir. Toutefois, 
il a dit souhaiter voir son chef se concentrer sur la promo­
tion des idé('s du l’arti plutc'it que de s’époumoner à atta­
quer (X'iles des autres partis.

Interrogé à savoir pourquoi Jean Charest ne panenait 
pas à se hisser dans les sondagi's, M. U'Blanc a admis qu’il 
«a peut-être tardé à mettre ses idées de l’avant», avant 
d’ajouter que «et* que M. Charest a fait, comme Bernard 
Landr> et les autix's ministrt's, c’est l’ancienne fa<,‘on de fai­
re de la politique».

Un autr»' membrt' de l’exécutif, Simon Bégin, a déploré le 
manque de chair autour de l’os. «On a lancé M. (^barest 
dans l’arène sans qu’on lui fournisse de contenu. C’est 
pour (,*a. j’imagine, que les gi'ns ont l’impression qu’il est 
mou. Même si et* n’est pas vrai. »

Néanmoins, tant que le Parti libéral n’aura pas accou­
ché de son prochain programme électoral, Jean Charest 
continuera à livrer en vrac la philosophie de son parti, 
comme il l’a fait hier devant ses jeunes militants. «Un 
gouvernement libéral fera en sorte que la société s’épa­
nouisse par l’épanouissement des individus, l’ne société 
forte se construit autour de ses citoyens, avec un retour 
aux valeurs libérales. »

Selon le chef libéral, il n’y a plus très loin de la coupe aux 
lèvres. l,a plate-forme éhx'torale di'vxait être connue sous 
pou. « On t'st bientôt rendus à présenter notre \l8ion, a prtv 
mis M. Charest hier. Il y a bt'aucxiup de travail d’écoute et 
de pn)sp<x*tlon qui s’est efh'ctué depuis quatre ans. il nous 
reste à encadrer tout le travail qui a été fait. »

Ia* Congrès-jeunes fait d’ailleurs partie du travail de pros­
pection qui reste à faire. Étant donné que les jeunes détien­
nent le tiers des votes au sein du l’arti. il y a fort à parier 
que certaines rt*coiiimandations adop^'s en fin de semai­
ne se retrouveront llans le pwgrammtMibéral.

DYl^

Suite de la L'ne

désespérément audacieux. Uui, apres tout, pren­
drait le risque de monter sur scène sans adres­
ser un seul mot a la foule (a part, bien sûr, pour 
présenter ses musiciens...)’/ Qui prendrait le 
risque d’offrir des versions pn*sque méconnais­
sables de ses sucet*s les plus aimés’/ Qui se met­
trait constamment au défi en réinventant chaque 
soir le spt*ctacle de la veille’/

À cette question, il n’y a qu’une réponse : Bob 
Dylan. Il ne suffit de passer que quelques ins­
tants dans l’univers passionnant des dylano- 
manes pour comprendre ce qui a pu les mener 
au culte. Cette idée d’un créateur qui se réin­
vente constamment, qui défie les prévisions et 
qui ose sans se préoccuper de la critique ne 
saurait être plus emballante pour un méloma­
ne. .Moi la première.

Devrait-on alors s’émouvoir que Dj lan ait lais­
sé de côté des « hits » comme Z, (Are a Rolliuy Sto­
ne, The Times They Are A-ChanyiiT ou Mr 
Tambourine Man ? l’as du tout. l’arce que leur 
absence a permis d’apprécier bon nombre de 
piwres du dernier album. Love and Theft, soit les 
Tweedle Dee d‘ Tu'eedte Uum, Summer Days, 
Moonlight et, en rappel. Honest u'ith Me. Des 
pièces, comme toujours, refa(,*onnées en des 
blues légers, des rock énergiques, des ballades 
folk vibrantes, sous les doigts agiles de Dylan lui- 
même, de Tony (Jarnier (basse), de Larr\' Camp- 
lx‘ll. (guitare), de George Ricelli (batterie) et de 
l’incroyable Charlie Sexton (guitare).

Devrait-on mettre en question les versions sur­
prenantes de classiques tels qwHlou'in’ in The 
Wind, Masters of War, Just Like a Woman 
(plutôt fidèle à l’enregistrement, hier). Tangled 
Up in Blue, Lay, Lady, Lay et la très percutan­

te .4//the Watehtou er'} Si c est pour les 
renouveler, certainement pas.

I/e\Tait-on encore une fois ramener sur le tapis 
la question de lu voix de Djian’/ .\llez donc sa­
voir! Certains apprécient ses failles comme 
d’autres les décrient. Je ferais plutôt partie des 
premiers. Dans cette voix éraillée qui casse 
constamment, il y a plus de vécu, d’intensité, de 
conviction et de passion que dans bien des gran­
des voix lisses.

Chose certaine, les 52(K) spectateurs présents 
dans l’enceinte de l’.Agora, hier, n’ont pas trou­
vé à s’en plaindre. Il faut dire que tous les élé­
ments — naturels surtout — étaient réunis 
pour faire de ces retrouvailles avec un D\ lan en 
pleine possession de ses moyens, un moment 
mémorable.
\’oilà pourquoi D> lan donne espoir en l’avenir, 

l’arce qu’il fait la preuve par quatre qu’il est pos­
sible dans le monde de la musique d’aujourd’hui 
d’être authentique, de faire passer la musique en 
avant, de lutter contre les diktats de l’image.

.N’eût été de l’organisation catastrophique de 
l’Agora, le spectacle de plus de deux heures, 
avec ses trois rappels, aurait pu être l’un des 
plus agréables que l’on ait connus à la belle étoi­
le depuis bt'lle lurette. Comment se fait-il alors 
qu’on ait attendu à la toute dernière minute pour 
ouvrir les accès à la salle’/ Comment se falt-il 
qu’il y en ait si peu alors que se présentait une 
foule aussi considérable’/

Ces interrogations, il faudra les adresser aux 
organisateurs, l’arce que dans les estrades se 
trouvaient de nombreux mécontents, hier. 11 n’y 
a rien de trop intéressant dans le fait de man­
quer trois pièces parce qu’on est pris dans un en­
tonnoir à la porte...

On veut bien retourner à l’.Agora. mais encore 
faudrait-il qu’on nous y accueille toutes portes 
ouvertes... \ bon entendeur!

LE SOLEIL. STEVE OESChENES

Les admirateurs de Bob Dylan sont venus grossir ta foule qui avait envahi le quartier 
Petit-Champlain pour les Fêtes de la Souveüe-France.

C'ETAIT HIER

20(M) — En France, avec son arche longue de 578 
m et haute de 180 m, le viaduc routier du Viaur, 
reliant le Tarn et l’.Aveyron, est ouvert à la circu­
lation.

1998 — Le bilan d’une vague de chaleur à Chy­
pre atteint 56 morts en cinq jours. — British Pe­
troleum et Amoco (ex-Standard Oil of Indiana, 
du groupe Rockefeller) fusionnent.

VIDEOTRON
Suite de la Une

en vie l’écran cathodique du divertissement fa­
milial.

Et pour preuve, il suffit de (*onstater l’achalan­
dage dans les clubs vidéo. Richard Cloutier du 
Ciné V’idéo Club à Duberger l’affirme sans hési­
ter ; « Nous avons connu la meilleure semaine de 
l’année, l’ar exemple, mardi, nous avons réalisé 
le triple du chiffre d’affaires en comparaison à 
un jour de semaine soi-disant normal. »

Comme tous les abonnés chez Vidéotron, le 
présent conflit de travail lui fait réaliser à quel 
point la télévision est ancrée dans les vies. « On 
ne s’en rend pas touj(uirs compte, mais c’est un 
pass('-temps très apprécié. Souvent, les gens ne 
savent pas quoi faire le soir venu s’ils ne regar­
dent pas la télévision. »

Marie-Éve Marquis du Club Vidéogie de la 1" 
.Avenue (*onstate le même phénomène se produi­
re. « C’est très achalandé aujourd’hui (hier) et <,*a

l’était tout autant vendredi », rêpond-t-elle en 
riant, visiblement surprise de l’affluence crois­
sante des derniers jours.

«C’est inhabituel pour cette époque de l’année. 
Il y a véritablement un lien à faire avec le conflit 
chez Vidéotron. »

Le comportement même des clients a changé. 
« Ils louent plus d’un film et pour plusieurs jours 
parce qu’ils ne savent pas quand le lien sera ré­
tabli», ajoute-t-elle.

Dans la majorité des clubs vidéo contactés, le mê­
me scénario se produit : la clientèle s’accroît et el­
le ne se gêne pas pour parler ouvertement de sa 
frustration de ne pouvoir (*apter que quelques pos­
tes avec les Ixvnnes vieilles «oreilles (le lapin ».

LE SOLEIL a tenté de savoir si les succursa­
les du SuperClub Vidéotron de la région 
avaient aussi profité de cette manne sur pelli­
cule ou si la colère des abonnés avait, au 
contraire, fait chuter les ventes, mais en vain. 
Les employés contactés sont tenus au silence 
et il a été Impossible de joindre le bureau-chef, 
fermé la fin de semaine.

LEBEL
Suite de la Une

no Saint-Hubert, Pierrette Venne, 
s’est portée à la défense de son collè­
gue en affirmant, dans une entrevue 
au Journal de Montréal, qu’il avait 
eu raison de critiquer le gouverne­
ment québtH'ois pour avoir accorde 
l’autonomie à quatre bandes autcK-h- 
tones de la Côte-.Nord.

Disant craindre que la loi du silen­
ce ne commence à régner chez les 
souverainistes, .M“ Venne a dénoncé 
les sanctions imposées par le parti à 
M. Lebel.

« Ce qu’il a dit au sujet des petites 
communautés blanches qui sont lé­
sées, là-dessus, je suis d’accord. Il 
faut absolument un débat là-dessus, 
a-t-elle affirmé.

« II faut éviter de créer nos lois en 
fonction de la race. Il y a des Blancs 
qui vivent juste à côté des réserves 
qui n’ont pas les mêmes droits que 
les autochtones. C’est tout à fait in­
acceptable. »

RÉ.MY KURTNESS
Par ailleurs, le négociateur en chef 

des Innus, Rémy Kurtness, ne com­
prend pas la sortie du M. Lebel 
contre les ententes de principe inter­
venues entre Québec et les commu­
nautés montagnaises.

M. Kurtness est déçu de constater 
que des ententes entre les deux peu­
ples sont décriées, alors que tout le 
monde a constaté, lors de la crise 
d’üka ou la crise de Burnt Church, 
que personne n’était gagnant lors 
d’affrontements entre les deux na­
tions.

.M. Kurtness soutient que les Blancs 
ne perdent rien dans ces ententes.

Il ajoute qu’il s’a0t d’ententes sur 
la cohabitation et sur la gestion du 
territoire. Selon lui, les éléments 
contenus dans les ententes sont 
conformes au jugement de la Cour 
suprême du Canada.

BENOIT LAPRISE
De son côté, le député péquiste Be­

noit Laprise défend les ententes in­
tervenues entre Québec et les com­
munautés innues, et dénonce l’inter­
vention du bloquiste Ghislain Lebel.

Le député du comté de Roberval, où 
est située la réserve montagnaise de 
Mashteuiatsh, estime que le bloquis­
te Lebel manque d’information et 
qu’il alerte la population inutile­
ment.

Le député indique que les Blancs 
seront consultés cet automne sur les 
ententes de principe, qui pourraient 
être modifiées.

11 ajoute toutefois que Québec de­
vait obtenir des ententes avec les In­
nus, plutôt que continuer à se battre 
avec eux devant les tribunaux, sur 
des questions de territoire.

M. Laprise soutient que les enten­
tes de principe sont bonnes pour les 
deux parties.
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U SOLEIL STEVE OESCnEnES
« n faut partir arec lïdée qu 'un tattoo, c'est là pour rester», 
prérient Stere YaiUancourt. responsable de la Contention.

Un monde 
multicolore

La deuxième Convention de tatouage 
et de perçage de Québec en met plein la \Tie

Mélanie Saint-Hilairë 
.\fSH il airelle.‘ioleH.com

Celui qui créa l’homme, en noir, en 
rouge, en jaune ou en blanc, devait ai­
mer la couleur. Mais pas autant que 
les tatoueurs, qui font jour après jour 
le monde multicolore.

« Pour l’instant, on reste des margi­
naux. On se fait regarder », dit Steve 
Vaillancourt, la jambe gauche rouge 
feu, tandis que de sombres créatures 
grimpent le long de son bras droit.

Personnage haut en couleur, le pro­
priétaire de Tatouage Celtic était tout 
désigné pour fonder la Convention de 
tatouage et de per<,‘Eige de Québec, dont 
la deuxième édition, qui réunit 33 gra­
veurs sur peau de la Belle IVovince et 
de l’Ontario, se termine ce soir.

En arrivant à l’hô­
tel Universel, che­
min Sainte-Foy, on a 
l’impression de dé­
barquer sur une au­
tre planète. La chair 
des \isiteurs chatoie 
en bleu et vert, s’embrase de jaune et 
de rouge. De la peau humaine surgit 
une faune étourdissante, insectes, dra­
gons, têtes de mort... Dans cette débau­
che visuelle, les épidermes lisses pa­
raissent bizarrement nus.

Toutefois, la Convention n’attire pas 
que des fanatiques, affirme Steve 
Vkillancourt. « 11 y a beaucoup de gens ici 
qui n’oseraient jamais entrer dans une 
shop de tattoo. A la Convention, ils réa­
lisent que monsieur et madame Tbut-le- 
Monde peuvent se faire' tatouer. l.os cho­
ses ont changé : je connais des juges, des 
médecins qui ont le dos plein. »

GRIMACE
Hier après-midi, Cynthia Dalessan- 

dro, toute jeune femme de Montréal, 
grimaçait en vraie novice pendant 
qu’un artisan gravait son dos au motif 
d’une libellule.

«Je n’ai pas encore osé faire le saut, 
mais là ça me donne des idées », disait 
pour sa part Annie Légaré, de Québec.

Plus loin, une habituée se faisait ta­
touer la taille. Si les muscles de son

Les choses ont chaîné: 
des médecins et des juges 

ont le dos rempli de tatouages

ventre frémissaient involontairc'ment, 
son visage restait détendu sous les 
tresses blondes.

l>a Convention permet de se mettre' au 
parfum des nouvelles tendanc'es, com­
me le tatouage* 3-D (« c'omplète'ment ca­
poté », s’e'nthousiasme N'ailhincourt) qui 
fait re'ssortir la gravure* par un implant 
de* même* forme, posé sous la pt'au.

SCARIFICATIONS
Envie de cornes sur le front ou d’un 

motif en relief sur le mollet? L’entre­
prise One.Piercing, d'Ottawa, se spé­
cialise en implants et scarifications. 
Les gens en raffolent, paraît-il. « On 
fait de meilleures affaires que certains 
de nos collègues de Montréal », lance 
Juliette, une pro du perçage fondante 
de gentillesse, qui porte un bijou d’un 

pouce de diamètre 
dans le lobe de son 
oreille gauche.

.Mieux vaut y pen­
ser à deux fois. Une 
fois incrusté dans la 
peau, un implant ne 

s'enlève que difficilement. Comme les 
tatouages, qui laissent souvent une ta- 
(*he .sombre sur la peau après l’abrasion 
au laser.

« Il faut partir avec l’idée qu’un tat­
too, c’est là pour rester, prévient 
Vaillancourt. Si on n’est pas certain, 
on se fait faire un (dessin au) henné. »

11 faut aussi s’attendre à soigner la 
blessure sur une période prolongée. 
«Un nombril percé, c’est un an d’en­
tretien. » La peau tatouée, elle, met six 
semaines à guérir complètement.

Surtout, il faut choisir un artiste res­
ponsable, dit Vaillancourt, qui pense 
fonder prochainement une As.socia- 
tion des tatoueurs et perçeurs du Qué- 
bt'c. « Des cas d’infwtion, je n’en ai ja­
mais eu en quatre ans de pratique du 
perçage. Pourtant, les docteurs en 
voient à chaque jour ! J’ai hâte que la 
profession soit réglementée. »

La Convention se clôt aujourd’hui 
avec un défilé de mode gothique et féti­
che (15h) et la remise des prix du 
concours Tattoo et Perçuge (17 h). I.,e 
billet d’admission coûte 7S.

CONFLIT CHKZ MDKOTKON

Encore 144 000 
abonnés privés 

de services
Tout de\Tait rentrei* dans l'ordre aujourd'hui

Jean-François Néron
,/F.\’rron{/i tesoteit.vom

■ (Jiu'lqtie 144 000 des 200 000 abonnés de X’ideotron de la région 
de Québec étaient encore privés des services du eàblodistributeur 
hier en fin de journée. Le recouvrement complet du signal est tou­
jours prévu pour aujourd'hui.

Hier, les sous-ccuitraetants poursui­
vaient la réparation du bris sous 
eonstante surNeillanee policière. 
Cette surveillanee vise principale­
ment à permettre aux teehnieiens 
d’effeetuer les réparations dans les 
meilleurs délais possibles.

Jusqu’à présent, ils ont réussi à ranu*- 
ner de 1H)% à 70% lepourtvntEtgi* du ré­
seau inopérant depuis l’acte de vanda­
lisme perpétré dans la nuit de jeudi à 
vendredi derrière le siègi* s<K*ial de l’en- 
tix'prise rue Jean-lVrrin. U* viei'-prési- 
dent exécutif de QuebtH*or, Luc I.avoie, 
demeure confiant que l’ensemble des 
abonnés recouvn* le servi(*t* d’iei au­
jourd’hui en fin de journée. «À condi­
tion qu’il n’y ait pas d’autres aetes de 
vandalisme», a-t-il tenu à pré(*iser.

Cette coupure majeure marquait la 
fin d’une semaine tunuiltUE*use à 
Québec ponctuée d'autri*s bris, de 
l’incendie eriminel du camion d’un 
sous-contractant à Issoudun et de 
faux appels à la bombe loges au siè­
ge social.

Hier, la poli(*E* de* la \'illt* dt* Qin*bEH* 
tout comme la .Sûii*té du QucImh* iu* 
rapportaient aucun houve*! act(* 
de vandalisme.

Si la jourtUH* d’hier a (*té trau(|uille 
dans la rt'gion de la \'ieill(*('apitaU*, on 
ne pt*ut en din* autEint pour M(*ntr(*al..‘\ 
leur rtweil, KKI (KM) alMinnés de la Kivt*- 
Sud de Montréal des s(H*l(*urs de* Mrt»s- 
sard et de (învnfield l*>irkal«)nnés ont 
subi les (*ons('(]U(*n(vs d’un acte* de* vjm- 
dalisme (*ommis dans la nuit.

JEAN NEN El

Le president du i*ons»*il d’adminis­
tration de Qiu*lH*eE)r. .lean \evi*u. a rt*- 
IMtndu, hii*r. aux rEH*E*ntes atlEiqims di- 
rigE*es contre le gi-oupe, le qualifiant 
d’antisymliciil.

M N’t*vi*u a ra|)|)E*l(*, dans un t*iu*art 
piddit* dans le .foumal tic .Montreal E*t 
le Journal <te Qaetter, (pie r(*nlr(*pri- 
se (*st « signâtain* de 140 conventions 
<*oll(*ctives à trav(*rs ses filiales qui 
opèr(*nt dans U* monde enti(*r et que 
s(*s (*mploy(*s jouiss(*nt d(* (*onditions 
d(* travail parmi lt*s nH*illeurt*s dans 
l(*ur s(H*t(*ur d’activiti* r(*s|H*elif».

Dans h* conflit (*h(*/. \’id('otron, U* 
président repèti* ipn* r(*ntri*prise de 
câblodistribution doit si* reposition­
ner dans un marche de plus (*n plus 
con(*urr(*nliel.

S(*lon lui. «\'id(*otron n’i'st pas (*n 
mesure d’offrir une qualité de servi­
ce et des prix qui nous permettront 
de gagner la gu<*rre que nous d(*vons 
livrer à nos (*oneurrents », (*erit-il 
(*neore.

.1 rer la Ih'c.sse eaniniienne.
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LE SOLEIL STEVE DESCHtNES
Cette coupure mqjeure marquait la fin d'une semaine tumultueuse à Québec ponctuée d'autres bris, de l'Incendie criminelle 

du camion d’un sous-contractant à Issoudun et de faux appels à la bombe logés au siège social.

Les Perséides seront belles
cette année

On pourra les apercevoir dans le ciel de Québec cette nuit et demain

E LE SOLEIL STEVt DESCNtSES,
Iln'ya aucune limite lorsqu’on ekt un adepte du perçage.

Méi.anie Saint-Hii.aire 
MS Hi la i reÇo lesole il.rom

I Préparez-vous une longue liste de vœux: les 
étoiles filantes des Perséides, qui illumineront 
cette nuit et la suivante, promettent d’être 
brillantes cette année.

« Les conditions seront probablement bonnes pour les ob­
server : il n’y aura qu’un mince croissant de lune et la nuit 
sE?ra noire », explique René Breton. vi(*e-président du club 
d’astronomes amateurs .M.A.R.S., à I^évis.

IMur compter confortablement les étoiles, installez-vous 
sur une chaise longue, à demi couché, les pieds pointant 
vers le sud ou le sud-est. L’idéal est de trouver un 
endroit sombre; cependant, on peut aussi admi­
rer en ville les étoiles les plus brillantes. «Les 
pluies de météores commencent vers 22 h 30, 
mais les plus belles se produisent entre minuit et 
3h du matin»,dit Br(*ton.

On pense généralement que les Perséides 
s’illuminent très haut dans le ciel ; en fait, elles 
sont plutôt « terre à terre », dit le jeune homme, 
qui entame une maîtrise en astrophysique. A 
seulement l.'iO kilomètres d’altitude, en entrant dans l’at­
mosphère terrestre, les « étoiles » s’allument ; la friction 
crée une intense chaleur, et c’est l’air ambiant, en se ré­
chauffant à plusieurs milliers de degrés Celsius, qui de- 
\1ent lumineux pour quelques secondes.

K I..e8 romantiques seront déçus ; les « étfJles filantes » sont 
en fait des poussières de la faille d’un gTain de sable. I..es

plus grosses ressE*mblent à des bulles de golf. Ce sont (*es 
débris qui compos(*nt la queue des comèt(*s.

Une comète ressemble à « une motte de slush (*onge- 
lée», dit Breton : une montagne de glace emprisonnant 
des poussières. Chaque fois que la comète passe près du 
soleil, elle se désagrège un peu. Et quand la Tt;rre passe 
dans la queue de la comète, cette poussière tombe en une 
averse de feu. Les Perséides proviennent de lu comète 
Swift-Tuttle, découverte au NIX' siècle par les astrono­
mes du même nom.

Curieux? IMur ceux qui désirE*nt s’initier à l’astronomie, 
de nombreuses activités de vulgarisation scientifique au­
ront lieu (TC soir et demain.

Iæs 11 et 12 août, de 20 h 30 à minuit, le Club d’astrono­
mie lo de Val-Bélair animera une séance d’observation 

avEK* télescopes à l’observatoire astronomique 
de la Découverte, situé sur la base de plein air. 
Plus loin, à l’Astrolab du mont Mégantic, dans 
les Cantons de l’Est, il y aura des conférences 
et des ateliers, ainsi que de l’observation tou­
te la nuit. L’observatoire Mont Cosmos et le 
centre de ski Le Relais ont aussi l’habitude 
d’organiser des activités.

« N’oubliez pas de vous habiller chaudement ; 
les nuits sont fraîches en août, prévient Breton. 

Un petit goûter est toujours agréable. Et apportez vos ju­
melles; vous pourrez admirer avec elles bien des choses 
qu’on ne voit pas à l’œil nu ! »

La Terre reçoit chaque année une vingtaine de pluies 
d’étoiles filantes. Ixjs plus spectaculaires sont les f’erséi- 
des, les l^éonides (Jes 17 et 18 novembre) et les Géminides 
(du 12 au 14 décembn*).
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FÊTES DE LA NOUVELLE-FRANCE

Terre de liberté des femmes
Leur rôle était plus important ici qu’en P>ance

Violaine Ballivy
VHatliUIf'ÿoleil.co/tt

■ Kn Nouvelle-France circulait le dicton suivant : « cinq mille pieds 
passé le villaije. un homme n’est plus marié», rapporte l’historien Jac­
ques l^acoursière. Quelques mots qui n’évoquent pas tant la faiblesse 
de la chair des premiers colons devant les charmes des belles autcx'h- 
tones que la liberté de leurs épouses lorsqu’ils partaient en mission, 
perdus dans l’immensité du territoire.
(luerrcs, voyajjcN d’exploration, M)m- sans doute jamais eu de telles res-
meree, les rais<jns étaient nombreuses 
pour les hommes de s’éloipier de la 
maison, de lon>»s mois durant, pendant 
lesquels les femmes de­
vaient se débrouiller, fin s<*u- 
U*s. I*n‘nanl ni plus ni moins 
la relève de leur mari, elles 
s’iK'eupaient de tout, de 
r<“dueatU»n des enfants com­
me des finances du foyer.
«Avant de partir, les h(»m- 
mes signaient des pr<H-ura- 
tions à leurs épouses, leur 
donnant le (“ontrôle du logis.
Kn fait, elles avaient beaucoup plus 
de liberté ici qu’en France », avance 
riiislorien. À la même époque, sur le 
Vieux Continent, elles n’auraient

Les femmes 
incamaiefit 
rautorité 
médicaie 

àrépoque

ponsabilités.
Ix'S femmes faisaient office de l’une 

des plus hautes autorités médicales en 
sol canadien. «Au départ, il 
n’y avait pas de dix’teur en 
Nouvelle-Franc'e, que des 
apothicaires. lx*8 sagi*s-fem- 
mes étaient parmi les seules 
à postT des ac'tes méxiieaux 
en pratiquant des accoucht*- 
ments», souligne Catherine 
Bütikofer. Chaque jour, sur le 
site des Fêtes, elle personni­

fie Hélène Desportes, la première sagi*- 
femme a.ssermentée ici. «liCS ae'cou- 
cheust's inspiraient le respect, ajouU'-t- 
elle. Files recevaient même un salaire 
puisé dans les i-aisstis du roi. »

Ll SOUIl. STtVt OtSCMlHtS

Da/u Hon tipi du cimetière des picotés, côte de la Montagne, Nathalie Sa^t-Pierre 
explique l’art de la poterie, l’une des nombreuses tâches des .Amérindiennes.

Si les premières arrivées ont pu bé­
néficier d’autant de considération, 
c’est sans doute aussi grâce aux 
échanges avec les trihus autochto­

nes. Nathalie Saint-Pierre, anthropo­
logue et métis, explique que «les 
femmes étaient une très grande ri­
chesse dans les nations amérindien­

nes. Quand un chef donnait en maria­
ge à un coureur des bois une jeune 
fille, ce n’était pas pour s’en debar­
rasser. C’était la plus belle offrande 
qu’il pouvait lui faire».

« La femme n’avait pas un rôle plus 
important que celui de l’homme, pour­
suit-elle, mais il était équivalent et 
très respecté. » L’autochtone s ot*cu- 
pait du transport et de l’installation du 
campement, de la préparation des re­
pas et d’aller chercher le bois pour le 
feu. « Même que dans certaines na­
tions. on jugeait de la valeur d’une 
femme par le nombre et la qualité de 
peaux qu’elle pouvait tanner en une 
périiKle de temps donnée. »

PRISE DE DÉCISIONS
Plus important ent*ore, l’.Amérindien- 

ne était régulièrement consultée' lors de 
la prise de décisions concernant la vie 
politique de la bande. Du côté colonial, 
les femmes n’ont jamais eu ce privilège, 
du moins pas de façon aussi ouverte. 
Malgré tout, elles pouvaient à tout te 
moins se consoler en pensant qu’elles 
avaient plus d’emprise sur la vie quoti­
dienne des hommes ici que n’en avaient 
leurs compatriotes restées outre-mer.

La monnaie de carte se dépense à la vente aux enchères
Les enfants s’avèrent de redoutables enchérisseurs

DEU

«Oyez, oyez braves gens. Nobles, bourgeois et paysans, je 
vous souhaite bien le bonsoir à cet encan ! » Lui, c est Jo­
seph Boivin, cabaretier de son métier en Nouvelle-France. 
On s’en serait douté, avoir son visage rougeaud et sa phy­
sionomie de bon vivant. Chaque soir des Fêtes, avec son 
fort accent de colon français, il anime les ventes aux ench^ 
res de la place Royale et entraîne la foule dans de folles dé­
penses de monnaie de carte.

18 h .'ll). Les futurs aeheteurs, massés devant la scène, at­
tendent impatiemment l’arrivée du coloré maître de foule. 
Plus que 10 minutes avant de pouvoir se faire aller le bras, 
de mettre à rude épreuve ses cordes vocales pour miser 
toujours plus fort, et plus haut, que son voisin.

Les enfants serrent précieusement dans leur petites 
mains d’énormes piles de monnaie de carte. A cette heu­
re, ce sont eux les richards. Toutes les ventes s’effectuent 
en monnaie de carte, petites vignettes octroyées pour 
chaque dollar dépensé sur les lieux des fêtes de la Nou­
velle-France. Or cette année, les organisateurs ont eu la 
bonne idée de permettre aux jeunes d’en amasser, sans 
devoir consommer. Un tour de magie, une danse, une par­

ticipation aux jeux organisés sur le si-
Un tour de msffle, une danse, te de la famine, au parc Montmorency, 

- 7------------------------- . presque toute prouesse leur permet de
presque toute prouesse permet s’enrichir.

«..w AiJr^nïc^/ïa c'anrirhii- h’'- famille qui paraît particulière- aUX enfants de s enncnir fortunée. « On a huit enfants, alors
c’est sûr qu'on a accumulé beaucoup de 

cartes », dit Johanne, chef de la bande, rencontrée vendre­
di. « Cinq cent quinze billets ! » qu’a fièrement compté Marc, 
neuf ans. À eux seuls, ses frères jumeaux de trois ans en 
ont récolté pas moins de 1 JO. Le père explique que « sur la 
plac*e Royale, les enfants se font offrir 60 billets chaque fois 
qu’ils chantent une chanson. Les jumeaux, à deux, ont ob­
tenu le double ! » Kt un peu plus.

COUVRE-CHEF
Ça tombe bien, le premier objet présenté est un chapeau 

de feutre copiant ceux de l’époque, orné de plumes flam­
boyantes, et taillé pour une tête de gamin. Prix de départ. 
20 cartes. La frénésie gagne la foule au même rythme que 
les chiffres s’emballent. « Cent cartes. Qui dit mieux que 
100 cartes... 120, 12.'>, 150». s'égosille Joseph Boivin. Fi-

H_I P
pûn^lÜfichise 

_ "disparation 

rre-brls_e.
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de la Rive*Sud

(dans les locaux de 
Satum Rive^Sud)

835-0404
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LE SOLEIL. PASCAL RATThE

nCent cartes. Qui dit mieux que 100 cartes... 120, 125, 150», s’égosille Joseph Boirin, lencanteur.

nalement, une fois, deux fois, trois fois, c'est à 260 billets 
que s’est envolé le couvre-chef. Johanne et sa famille 
n’ont pas remporté le jeu de l’enchère, mais se repren­
dront plus tard avec l’acquisition, moyennant 320 bons, 
de quatre drapeaux de régiments militaires.

Au fur et à mesure que les objets défilent, les prix ne ces­
sent d'atteindre de nouveaux sommets. Plusieurs groupes 
de touristes, voyant que leurs maigres économies ne leur 
p)ermettront pas de gonfler les rangs des acheteurs, remet­
tent leurs liasses à des jeunes.

Francis Robiehaud. 11 ans, est arrivé avec 256 bons, bien 
comptés. Quelques minutes plus tard, les donations fusant 
de toutes part, le voilà trois fois plus riche. 11 ne sait pas en­
core ce qu’il va acheter, mais sa nouvelle situation est plei­
ne de pmmesses.

Sa sieur Laurence. 10 ans. regrette que les articles mis 
aux enchères ne soient pas tous reliés à la vie en Nouvelle- 
F’rance. Vendredi, on proposait, entre autres, des bons va­
lables dans des restaurants, des disques, un assortiment 
de bières... «Je m’attendais à autre chose, à ne voir que des 
éléments qui représentent la vie en Nouvelle-L rance. Mais 
les commanditaires veulent faire de la publicité en offrant 
leurs produits», cstime-tK’lle.

L’AIR «CHEAP»
Tout de même, lorsqu’un collier amérindien est propo­

sé. Francis alimente la flambée des prix. Quand la mise 
atteint 360 billets, il renchérit à 361... «T’as l’air cheap, 
lui lance son aînée. 11 faut que tu offres plus ! » Le conseil 
est subi. De toute façon, il n’a pas le choix.

La soirée tire à sa fin et l’assistance ressent Furgence 
de dépenser ses derniers tickets. Un panier de vic­
tuailles, ultime enjeu de la soirée, trouve preneur au prix 
exorbitant de 2400 coupons. Et ce soir, l’inflation de\Talt 
se hisser à son apogée, lorsque les aeheteurs voudront li­
quider les deniers accumulés pendant ces cinq journées 
de festivités. À noter, aujourd'hui l’encan aura lieu plus tôt, 
à 16 h 30. toujours sur la plaw Royale.

4943. boni. Rosemont. Montréal • 1 877 255-8833
lreifrtvft-vwi!i sur noUr sHf Internet »ftn de reeevnir tous nos spSeisin et promotions 
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Escapade 
à Rome
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Inclus voK 

Miel 3», 
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tour de ville

1699*

Croisière 
en Asie
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4999*

Croisière
.VaatnüW 

Nouvelle-Zélande 
Regal Princess 
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Inclus: séiour à 

.Vuckland el Svdney

4599*
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Splendour of Un Seas 
24janvau3fet 

Montego Ba}’. Grand 
Cagrman. CoBumel. 

Honduras. Kej'WpM

1799*

Céline
à Las Vegas

A compter 

du 27 mars.

4 nuits

999*

Croisière 
Zenith 

.Amérique 
du Sud
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3499*

Croisière
Zenith 

.\mériQue 
du Sud

e Canal de Panama 
Du 9 au 2(1 avril 

SanUam 4 Yen Vork

3499*

Croisière
transatiandqne

Millenium
Fori Lauderdale 
i Barcelone
Du 27 avril 
au 11 mal

3249*

LE SOLEIL STEVE DESCHÉHES
Certains étaient prêts à mettre le paquet.

À surveiller 
aujourd’hui

J À 14 h 15; «Mariage collectif». Sur le parvis de la basi­
lique Notre-Dame, les festivaliers costumés sont invités à 
se trouver une douce moitié pour recevoir la bénédiction 
nuptiale de monseigneur lyaval, premier évêque de Québec.
J À 16h30: La courte pièce de théâtre .Marie RoUet et 

Hélène Defrfwrtes. Dans l’ordre, l’une fut la mère de la pre­
mière famille venue s’installer en Nouvelle-France et l’au­
tre, la première sage assermentée ici. Histoires passion­
nantes de femmes courageuses. Place de Paris.

□ À18 h : Spectacle de clôture. Pour terminer en musique 
ees journées de festivités avw les formations Le vent du Nord 
et Ia vesse du Ixiup. Sur la scène du parc Montmorency. V.B.X * '
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Les prêtres pédophiles 
pourront continuer 

à exercer
Ils devroni toutefois se tenir loin des enfants

PHlL\I)ELi*HlK (.U’) — Li'S diri^*anls dt> o^dn“^ 
catholiques nunains ont mis lu dt'mièn* main hkT 
à leur projet \isant à elt»igner ppi'tn's atruses 
de pédophilie des enfants, tout en U*ur pt*rmettaiit 
de continuer à exertvr leur offitv.

Leur amird prévoit enraiement la institution 
de commissions qui contüeront la politique di 
paroisses \is-à-\is des auteurs 
d'abus sexuels.

La Conférence des supé­
rieurs majeurs, une associa­
tion regroupant les chefs d'or­
dres comme les Bénédictins et 
les Jésuites, a également re­
connu que ses membres n'avaient parfois pas 
suffisamment discipliné leurs prêtres par 
le passé.

«Nous sommes profondément désolés pour 
cela et faisons publiquement nos excuses pour 
les fois où nous avons failli à soutenir les victi-

Des commissions contrôleront 
la politise des paroisses face 

aux auteurs (f aÎMis sexuels

mes et leurs familles et pour la manière dont 
nous l'avons fait ». ont declare ses membres 
dans un communique approuve à une tn-rasan- 
te majorité.

« Ces prêtres ou frères religieux qui ont mo­
leste des enfants ou des adolescents ont brise 
les liens de confianct* investis en eux Nt>us rt's- 

sentons profondément cette 
douleur. »

Le vote sur ix* d(K‘ument est 
intenenu à l'issue de la rt>u- 
nion annuelle de l'organisa­
tion. U*s chefs spirituels de 
l'Églist* catholique américaine 

y t)nt discute des moyens d'adapter à leurs ixntt- 
munautes rt'ligieuses les principt*s établis par les 
é\'êques américains il y a deux na)is à Ikillas.

Environ 15IMM) des 4t> IK)0 prêtres américains 
appartiennent aux ordres représentes dans 
(x*tte organisation.

DISPARITION DE JESSICA ET HOLLY

La police organise une 
reconstitution de la scène
La piste d’Internet, évoquée par les enquêteurs, 

n’a fourni aucun indice tangible
LONDRES (AP) — Dans l’espoir affiché de 
réveiller les souvenirs de nouveaux témoins, la 
police britannique a organisé hier une recons­
titution des derniers déplacements connus de 
Holly et Jessica avant la disparition des deux 
fillettes, dimanche soir dernier à Soham, à une 
vingtaine de kilomètres de Cambridge.

Deux petites filles d’une agence de comédiens 
locale, choisies pour leur ressemblance avec 
les disparues, se sont promenées dans la ville, 
suivant l'itinéraire de Holly Wells et Jessica 
Chapman reconstitué par les enquêteurs.

Les deux enfants blondes portaient des /- 
shirts rouges de l’équipe de Manchester 
comme ceux dont étaient vêtues les deux 
enfants de 10 ans lorsqu’elles ont disparu non 
loin de leurs domiciles respectifs.

INTERNET
En attendant, la piste d’Internet, évoquée par 

les enquêteurs, semble n’avoir pas fourni 
d’indices tangibles. La police a dit hier n avoir

.■4 1000 kilomftrfa de Moncou. ierdonia iksi/tmora, 7S an». »e tient det'ont «i maimin 
qui a ete deiuntee par le» inondation» Jeudi.

Les inondations en Europe 
font au moins 51 morts

trouvé aucune preuve que les deux fillettes 
aient participé à des forums de discussion dans 
Internet avant leur disparition.

Holly et Jessica avaient surfé sur le Web peu 
avant de disparaître et la police a analysé les 
données informatiques pour tenter de détermi­
ner si elles auraient pu rencontrer quelqu’un 
dans Internet qui leur aurait donné rendez- 
vous.

Mais selon l’inspecteur en chef Andy Hebb, 
les fillettes n'ont communiqué avec personne 
lors des 20 minutes qu’elles ont passé dans In­
ternet. « 11 n’y a pas de preuve d’un accès à des 
chat roow.s- durant cette période et rien qui 
puisse suggérer que Holly et Jessica aient 
contacté quiconque. »

La disparition des fillettes, dont les visages 
font la une de tous les journaux du pays, a sus­
cité un intense intérêt médiatique et des 
tablo'ids rivaux ont même offert une récompen­
se de 2,8 millions d’euros pour toute informa­
tion capitale qui permettrait de les retrouver.

■ CHIHOKAIA BALKA. Russie (AP) — 
Les équipes de seeeurs fouillaient hier les 
décombres du villagt' russe de (,'hirokaia- 
Halka. sur les côtes de la mer Noin*, à la rt»- 
eherehe des corps des victimes des inonda­
tions, qui ont déjà fait au moins 51 morts en 
Europe centrale et orientale,

IX'K dizaines de voitun's et deux autocars ont etc 
ptmssés vers la mer lorsqu'un mur d'eau a dévalé 
la montagne et s’est abattu sur u'tte iK'tite station 
balnéaire pnx'he de Novorossiisk, tlaus le sud de 
la Russie, détruisant maisons de vacances et au- 
trt's bâtiments. La violent de l'inonda­
tion a même emporté des morct'aux de 
route en tx'ton.

Le bilan s’élevait samedi à 44 nutrts 
dans la région de Novorossiisk, à un 
millier de kilomètres au sud de Mos­
cou, selon Marina Rouklina. porte- 
parole du ministère des Situations 
d’urgence.

D’après le Centre maritime, qui a dépêché des 
plongi'urs à la riH-hen-he de victimes en mer Noi­
re, H) cadavres ont été récupéix's, Valéry I-;f«'chi- 
ne. porte-parole du ministère des Situations 
d’urgence du Caucase-Nord, a indiqué que son 
équipe avait retrouvé 14 corps à Chirokaia-Hal- 
ka, où la plage était couverte d’arbres déracinés, 
de débris et de cari'asses de véhicules.

Les intempéries ont imposé l’évacuation de 
milliers de pers(»nnes qui séjournaient dans la 
région, dont 151)0 enfants en colonie de vacan-

Des milliers 
de : 

personnes 
ont dû être 
évacuées

ces. Selon l’agr'nce IT.-VR-Tass, les in<*ndati<»ns 
ont détruit 70 maisons, quatre reservoirs d’eau 
et 1 s ponts.

En République tt’bt'que. drnix personnes 
l'tait'Ut portées dispanu's: une je\iiu' fille dt' 
10 ans dont le bateau s'est retourne alors qu'el­
le naviguait umh' deux autrt's pers<iniu*s sur une 
rivit're en cru»' prt's tic Hoky«'any (Ot)kni au sud- 
oiK'st de ITague) et un homme dont la voilure a 
el<'enlraiiUH' dans uin' rivière à Kaplice (1711km 
au sud d(‘ la capitale).

Dans le sud-«tuesl de la Roumanie, un homme 
de 02 ans et un gar(;on d»' 8 ans sont morts l<»rs- 
que les inondations ont balaye leurs vilbiges. l'.n 
Bulgarie, les intempéries ont privé d’électricité 

des dizaines de localités.
■Mors qu'au moins tixiis (H-rsonnes ont 

été t\UH's par la fovidrv en iMii’Ofs*. le ni­
veau de la mer a augmei\té à Venise 
sous l'efft't (h's pluies diluviennes. 11 se 
situait sHimxii à tK) (H'iitimètivs au-<les- 
sus de la nioyi'iiiu', faisant tTaindrt' des 
inondations.

____ En Autriche, des équipes de se<'ours 
tentaient toujours d’atteindre les sinistres qui 
avaient trouvé refuge sur les toits des maisons. 
Trois trains si* dirigeaient vers la Rassi'-Autri- 
chc (nord), région lu plus touchée, avec à leur 
bord 151) secouristes et de Téquipc'numt haird 
afin de rouvrir l(*s routes.

lK*s centaines d'hommes du gc'iiie civil ceu- 
vruient pour c(tnslruire des ponts de fortune 
pour remplacer les infrastructures endoinma- 
gét's tandis que la polUx* surveillait les magasins 
in»)ndés ou évacués pour éviter tout pillagiv
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AFGHANISTAN

La participation 
canadienne a été 
limitée en raison 

du manque de 
ressources

CONGRÈS DES JEUNES LIBERAUX

Oui aux 
commandites

Les jeunes militants d’accord avec la publicité 
dans les établissements collégiaux

Mylène Moisan

OTPAWA (PC) — Les Forces armées 
canadiennes auraient aimé dépêcher 
davanta((e de troupes au sol, dans le 
cadre de la lutte au terrorisme me­
née en Afghanistan, mais ont été 
contraintes de limiter leur effectif à 
cause d’un manque de ressources, a 
rapporté samedi le quotidien Otta­
wa Citizen.

À un certain moment, les Forces 
sonjîeaient à déployer outre-mer un 
ffroupe-brifîade. Files y ont finale­
ment renoncé parce qu'elles ne dis­
posaient pas du soutien médical né­
cessaire, n’étaient pas en mesure 
d’assurer le transp<»rt des troupes et 
de leur matériel, pas plus qu’elles ne 
pouvaient compter sur un soutien lo- 
^stique adéquat, selon une analyse 
menée par le ministère fédéral de la 
Défense nationale obtenu par le jour­
nal d’Ottawa.

Un ffroupe-brigade est habituelle­
ment constitué de 3500 à 5()()() sol­
dats.

Les responsables militaires ont pe­
sé le pour et le contre d’un éventuel 
envoi de troupes au sol en Affîhanis- 
tan, soulignant ce faisant un certain 
nombre de points négatifs. «Notre 
capacité à contribuer des troupes se­
ra limitée par ce qui suit : transport 
aérien et naval stratégique inadé­
quat, soutien logistique inadéquat 
(...) et soutien médical possiblement 
inadéquat », ont-ils conclu.

La mise sur pied d’une unité natio­
nale de soutien en vue de tout dé­
ploiement de troupes figure égale­
ment au nombre des points discutés. 
Une telle unité aurait pour mandat 
d’assurer services d’entretien, servi­
ces médicaux et services au person­
nel militaire.

Les officiers des Forces canadien-

ARCHIVES LE SOLEIL
Le Canada a déployé 800 soldats 

en i\fghanistan.

nés ont également fait remarquer 
que l’envoi d’un groupe-brigade 
pourrait se révéler problématique, 
en particulier parce que l’opération 
dépendrait largement du soutien des 
forces alliées.

L’impact qu’aurait pu avoir l’absen­
ce de troupes au pays pour le main­
tien de la sécurité lors du sommet du 
ü8 à Kananaskis, en Alberta, en juin, 
préoccupait également les autorités 
militaires.

Le Canada a fini par déployer quel­
que 800 soldats en Afghanistan. Des 
appareils de patrouille en mer ainsi 
qu’une force opérationnelle navale 
comportant des navires de guerre et 
un bâtiment ravitailleur ont égale­
ment été dépêchés en mer d’()man 
afin de quadriller le secteur et de 
capturer les combattants du réseau 
terroriste Al-Qaida en fuite.

MMoisa n@lesoleil.e()tu

■ À la question « Le Parti libéral doit-il favoriser 
l’apport de commandites ou de publicités d’entre­
prises privées pour soutenir le financement au col­
légial ?», les jeunes libéraux ont répondu oui. De 
justesse et à certaines conditions.

Alors que les institutions se demandent encore si elles doi­
vent ouvrir la porte à la commandite privée, les jeunes mi­
litants, réunis en congrès à Trois-Rivières, souhaitent 
qu’un gouvernement libéral en fasse la promotion. N’eût 
été d’un amendement, adopté à forte majorité, il n’aurait 
même pas été question de réglementer cette pratique 
controversée.

Reste que le sujet a suscité un épineux débat entre parti­
sans et opposants lors de la plénière d’hier après-midi. Un 
militant, ayant complété ses études aux HEC à Montréal, a 
mis les jeunes en garde contre cette envahissante intru­
sion. « Etes-vous certains que ça vous tente d’aller taper 
vos travaux à la salle IBM et d’aller boire une bière au Bar 
Molson ? »

Ce à quoi une partisane a répondu : « Si, aux HEC, il n’y 
avait pas de commandite, il n’y aurait pas d’aussi belles 
chaises dans la cafétéria.» Vivement la qualité de l’ensei­
gnement. Une autre militante a immédiatement rajusté le 
tir. «Je n’aime pas ça la pub dans les écoles. Mais, si ça ne 
sert pas à acheter des chaises pour la cafétéria et plutôt à 
mettre des livres dans la bibliothèque, je suis prête à l’ac­
cepter», a-t-elle argumenté.

Le débat, qui aurait visiblement pu durer des heures, a 
été écourté par l’animatrice de la plénière, Karine Joizil. 
Après quelques amendements, la proposition a finalement 
obtenu l’aval des jeunes. Avec une bonne majorité, ils ont 
accepté « qu’un prochain gouvernement libéral favorise et 
réglemente l’apport de commandites et de publicités d’en­
treprises privées afin de soutenir le financement du réseau 
collégial selon un code d’éthique réglementaire ».

ORDRE PROFESSIONNEL
Beaucoup moins contestée par les jeunes, la création d’un 

ordre professionnel pour les enseignants a été adoptée 
sans trop de discussion. Si jamais le Parti libéral donnait 
suite à cette proposition, les professeurs devraient, entre

<
Les jeunes ont demandé à un prochain gouvernement libéral

de faire la promotion de la commandite dans les cégeps.

autres, obtenir un permis pour enseigner et se soumettre 
à une évaluation à date fixe. Une mesure qui a déjà soule­
vé l’opposition sjTidicale.

Interrogé au cours d’un point de presse, le président de 
la Commission-»Jeunesse, Steeve LeBlanc, s’est bien gardé 
de remettre en question la compétence des professeurs. 
« Ça n’a jamais été évalué », s’est-il contenté de répondre, 
avant d’ajouter qu’une telle mesure permettrait de « boni­
fier le rôle des enseignants ».

Selon les chiffres transmis par l’organisation du Congrès- 
jeunes, plus de 720 militants ont répondu à l’appel. Toute­
fois, en fin d’après-midi hier, plusieurs avaient déserté la 
salle sombre où se tenait la plénière. Vers 16 h, les cartons 
de vote, concentrés dans les cinq premières rangées, se fai­
saient plus rares.

CONSERVATEURS

Des défis 
considérables

Louise Elliott
Presse canadienne

OTPAWA — Le Parti progressiste-conservateur, dont le 
chef, Joe Clark, vient d’annoncer son intention de quitter 
ses fonctions l’an prochain, doit désormais se mettre à la 
recheix'he d’un nouveau chef et préparer un nouveau pro­
gramme devant lui pt'rmettre de retrouver la faveur des 
éU'cteurs. Un tâche qui s’annonce considérable.

Un manque de fonds, une piètre performance dans les 
sondagi's, le faible soutien obtenu dans l’Ouest, en Ontario 
et au Québec, de même que le risque d’une course à la di­
rection terne constituent autant de facteurs qui devraient 
préoccuper les responsables du parti, estiment les obser­
vateurs de la swne politique fédérale.

C’est beaucoup à la fois pour les conser\ ateurs, alors que 
ces derniers se préparent en vue de leur congrès d’Edmon­
ton, cet automne, et 11 n’est plus possible d’imputer ces pro­
blèmes au seul J(H* Clark, a indiqué David Docherty, politi­
cologue à l’Université Wilfrid Laurier, à Waterloo, en Onta­
rio.

« La prochaine élection fédérale va être une affaire en­
nuyante», a-t-il affirmé, faisant remarquer qu’un récent 
sondage amirdait aux conservateurs 15% des intentions 
de vote — un seul point devant l’.-Mliance canadienne et lar- 
gi'ment derrièn’ le l’art! libéral, à 44 %.

« Ils ne vont pas battre les libéraux. »
Comme si cela ne suffisait pas. le parti est aux prises avec 

une dette atteignant 5 millions$. L’an dernier, les contribu­
tions au parti n’ont atteint que 3,7 millions$.

Néanmoins, la décision prise par M. Clark de demeurer 
à la barre de la formation jusqu’au congrès libéral de fé­
vrier permet aux conservateurs de gagner un peu de 
temps, et elle pourrait leur permettre d’éviter de trop se 
retrouver dans l’ombre des libéraux, a observé M. Do­
cherty.

« Ça va leur laisser le temps de mettre au point une cam­
pagne publicitaire en \'ue d’une course à la direction cons­
tructive». a-j-il dit. ajoutant que l’argent jouerait un rôle 
crucial.

« 11 va falloir qu’ils se préoccupent des fonds levés pour 
les candidats et pour le parti. Ces gens ont bt'soin d’ar­
gent.»

L’idéal pour les conservateurs serait qu’ils dénichent un 
peu partout au pays des candidats en mesure de tenir tête 
à celui qui devrait mener la course, le député F’eter Mac- 
Kay. a estimé M. Docherty.

«Ce ne peut être un couronnement, il est nécessaire qu’il 
y ait une lutte afin de retenir l’attention à l’échelle nationa­
le, a-t-11 dit. Il doit y avoir un challenger, et même proba­
blement trois candidats pour qu’il y ait une course. »
Jusqu’à présent, les noms d’éventuels challengers qui 

reviennent le plus souvent dans les rumeurs sont ceux du 
premier ministre de l’île-du-IMnce-Édouard, l’at Binns; 
de son homologue du Nouveau-Brunswick. Bernard 
Lord ; du chef du Parti libéral du Québec. Jean Charest ; 
de l’ancien premier ministre de l’Ontario, Mike Harris; 
et des piliers conseiv ateurs John Tory Hugh Segal et Da­
vid Orchard.
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Le fédéral a racheté les bateaux et droits de pêche des Blancs 
pour les remettre gratuitement aux autochtones.

Ottawa verse 376 M$ 
à la pêche autochtone

MONTRÉAI. (PC) — Ia? programme de rachat de 
bateaux, de quotas de pêche et de formation que 
le gouvernement fédéral a mis en place en 1999 
afin d’intégrer les autcx'htones à la pêche commer­
ciale a coûté jusqu’à présent 376.6 millions aux 
contribuables canadiens, a indiqué le quotidien La 
Presse, hier.

Cette mesure, qui se veut la réponse du gouver­
nement à l’arrêt Marshall de la Cour suprême, a 
été élaborée au lendemain des événements vio­
lents qui se sont déroulés à Burnt Church.

Se basant sur des traités ancestraux, l'arrêt 
Marshall ordonne au gouvernement de fournir à 
34 communautés autochtones un accès accru à la 
pêche commerciale.

Pour s’y conformer, le ministère des Pêches et 
Océans (MPO) a choisi de racheter une centaine 
de bateaux et de quotas de pêcheurs blancs, qu’il 
redistribue gratuitement par la suite aux ITemiè- 
res Nations avec lesquelles il parvient à une enten­
te.

lie programme alloue également des montants 
consacrés à la formation des pêcheurs ainsi qu’à 
l’achat de bateaux et d’engins de pèche neufs.

En échange, ces communautés s’engagent à res- 
pt'cter toute la réglementation entourant la pêche 
rommerciale.

« Nous avons décidé d’offrir gratuitement les ba­
teaux et les quotas aux pêcheurs amérindiens 
parce qu’autrement. ils auraient exigé un accès 
encore plus grand aux ressources mjuitimes lors 
des négociations », a mentionné en entrevue télé­
phonique le ministre de Pêches et Océans. Robert 
Thibault.

À l’heure actuelle. 30 des 34 communautés ci­
blées par l’arrêt flarshall ont conclu une entente

avec le gouvernement fédéral, lia Première Nation 
de Burnt Church vient d’ailleurs tout juste de si­
gner une entente de principe avec le ministère des 
Pêches et Océans, alors que trois communautés 
refusent toujours de négocier.

Les quatre bandes québécoises qui se sont en­
tendues avec le gouvernement depuis 1999 ont ob­
tenu au total 27 embarcations, des allo(*ations leur 
permettant de pêcher 975 tonnes de crabe et 2665 
tonnes de crevettes, ainsi qu’une douzaine de per­
mis de pêche au homard (non contingenté). liC 
gouvernement refuse cependant de dévoiler les 
sommes reliées à ces achats.

Selon la Fédération des pêcheurs semi-hautu- 
riers de Gaspé, l’initiative du gouvernement a eu 
certains effets pervers sur le marché de la pêche.

« En rachetant à gros prix les droits de pêche des 
Blancs, le gouvernement a causé un important 
gonflement de la valeur moyenne des quotas, com­
mente (îilles Champoux. conseiller de l’organis­
me. C’est triste, parce que ce sont les pêcheurs 
blancs qui ne parviennent plus à assurer la relève, 
tant le prix des quotas est maintenant élevé. Le 
gouvernement dit que le marché devrait se réta­
blir. mais ça risque de prendre pas mal de temps. »

liC programme de rachat a néanmoins fait des 
heureux. Une dizaine de pêcheurs de la région 
gaspésienne ont obtenu en moyenne 1,3 millions 
en échange de leurs embarcations et de leurs 
droits de pêche.

« Le MPO a peut-être acheté mon quota plus cher 
que sa véritable valeur marchande, mais le prix of­
fert pour mon bateau n’a rien d’exagéré », assure 
Herman Synnott. un ex-pêcheur de l’Anse-au-Grif- 
fon qui occupe maintenant un poste de formateur 
auprès pêcheurs autochtones. *

Pelletier
laisse

Chrétien
décider

seul
MONTREAL. (PC) — L’ancien chef de 
cabinet de -Jean Chrétien, Jean Pelle­
tier, a refusé l’invitation lancée par des 
partisans de Paul Martin cette semaine 
qui lui demandaient d’intervenir pour 
convaincre le premier ministre de pas­
ser le flambeau à son éternel rival afin 
d’éviter au Parti libéral une guerre fra­
tricide d’ici au congrès de février.

Jean Chrétien a le droit « absolu » de 
décider seul du moment de son départ, 
soutient M. Pelletier dans une entrevue 
qu’il a accordée au quotidien montréa­
lais ZaiPtcssc.

M. Pelletier s’est dit « estomaqué » de 
voir les partisans de M. Martin organi­
ser un véritable putsch contre M. Chré­
tien moins de deux ans après avoir ob­
tenu un troisième mandat de suite.

« La tradition veut que tout premier 
ministre ait le droit de décider seul du 
moment de son départ de la fonction. 
C’est la tradition. A mon sens, surtout 
après l’appui non équivoque que les 
Canadiens ont donné au présent pre­
mier ministre à trois reprises, et la der­
nière fois, cela ne fait pas encore deux 
ans. j’imagine qu’il a le droit de jouir de 
ce privilège de façon absolue. Après 
tout, il ne faut jamais oublier que ce 
n’est pas seulement un chef de parti, 
mais c’est aussi le premier ministre», 
a déclaré M. Pelletier.

Selon lui, rien ne justifie actuellement 
le coup de force que préparent les par­
tisans de F^ul Martin. « Ia* premier mi­
nistre sert son pays depuis 40 ans. Je 
pense qu’il l’a fait de façon absolument 
responsable. 11 me semble que la seule 
chose qui se doit maintenant, c'est qu’il 
reçob e tout le respect qu’il mérite et au­
quel il a droit. Mais je suis encore 
confiant qu’on va le lui témoigner », a dit 
M. Mletier.

M. Chrétien doit soumettre sont lea­
dership à un vote de confiance des mili­
tants lors du prochain congrès du parti 
qui aura lieu à Ottawa en février. Depuis 
son limogeage, en juin, M. Martin mène 
une campagne visant à convaincre les 
libéraux de voter en faveur de la tenue 
d une course au leadership.
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Les fourmis : une société fascinante 
pour le spécialiste Laurent Keller
S^LviK Bru

C Libérât:.-ti

l ne ftHimii j!i*ame en ft“r pi »mv sur l'tHa- 
jjere. au eteur du campus de l’i nnersi- 
tedeljiusanne. faivaulacU'man Mais 
Laurent Keller, directeur de l'institut 
d’ecolope (k‘puis 199s. n't‘st pas un 
araourt'ux dt*s fourmis, et, tout petit, il 
n’éprouvait pas de sympathie particu­
lière pour ivs in8t>ctes peu pK'teurs. Kn 
revanche, il est dtsenu amoureux de 
leur société, du terrain de rtx-herche 
qu'elles fourniss«.‘nt : «C’t'st le group** 
qui €‘st passionnant. » Qu'on ne si* fie pus 
à son allurt* de pn»fess*‘ur Tournesol un 
p**u dépass** par le c*ôte pratique des 
chost's, wt hommi*-là rt'sst'mble à l'ob­
jet de son etude, un travailleur achanie 
qui sait parfaitement ou il va.

Biologiste de formation, bardé de di­
plômes. de récomptmses, l^urt'nt Kel­
ler. la quarantaine, publie à un r>lhme 
effrayant dans les plus prestigieuses 
revues scientifiques. IMur lui, la gi'ne- 
tique représente une des des princi­
pales pour comprendre le comporte­
ment des fourmis.

11 n’ira pas jusqu'à dire que ceiui-ià 
se résume à leurs gènes, car il n’oublie 
pas la très forte influence de l'environ­
nement. Ce Suisse a travaillé en Fran­
ce et aux États-L'nis, ne cache pas sa 
préférence pour ce dernier pays où il 
retourne régulièrement faire du ter­
rain : là-bas, tout lui paraît plus ou­
vert. l’esprit des scientifiques comme 
le système de recrutement dans les 
universités. Les raisons sont bonnes, 
selon lui, de s’intéresser aux fourmis.

D’abord, leur nombre impression­
nant ; elies représentent 10% de la

bioma.>st‘ animale ^ur terrt*. notam­
ment dans les forêts tropicalt‘s

Knsuiti leurs capacités elles 
crtvnt des nids. st> pn>tegent, sacri­
fient leur \ le s'il le faut pour la ci»h>nie 
Knsuite, elles régulent la tempera­
ture. piXKluisent des antibiotiques 
« Fn fait, leurs sutxx's S4>nt Ik's à la ca­
pacité de transformer l’environn**- 
ment et à la division du Iras ail. prix-i- 
se Laurent Keller, elles rt‘presentent 
un sutxx's etx)U»gique comme les hu­
mains mais, dans leur cas. ne faut-il 
pas parler de desastix* iHx»lt)gique »

N IK RL DK
lmpito\able. Kn dépit de leurs pt'r- 

formamx's, la \ ie est rude au royaume 
des fourmis. Plus Laun‘nt Keller pu­
blie. plus l’unixers des fourmis parait 
impitoyable. Pn'mièrt* demonstration 
dans son laboratoin*. aviv les fourmis 
d'.Argentine, tx's en\ahisseuses qui 
ont d'abord colonise la Californie, ou 
elles sont arrivées en 1891, et qui. au­
jourd'hui, (KTupt'nt tout le sud de l’Ku- 
rope : des milliards d'individus provi*- 
nant de millions de nids se sont répan­
dus sur (KUK) km de côtes atlantiques 
et méditerranéennes. Hiles forment 
deux colonies, l’une, très importante, 
implantée du hirtugal à l’Halie, l’au- 
tix*. plus pi'tite, bastH' surtout en Cata­
logne. Le chercheur place sur le cou­
vercle d’une boîte une fourmi catuiane 
et une autre provenant de l’autre colo­
nie. La réaction est immédiate — on 
l’obserxe au microscope —, les deux 
insectes se jettent l’un sur l’autre et ne 
se lâchent plus. Le combat est san­
glant ; au bout de cinq minutes, l’une 
des deux se voit amputée de deux an­

tenne^ et d une patte, l autr** a pt'rdu 
dt'ux pattt‘> dans la bagarre IYoin mi- 
nute^ de plus, et c'est fini. I l- spagiio- 
le a gagne, mais elle est trop anuH-htv 
pour sunbrt*, l'autix* est morte

Kxplication Laurent Keller et son 
tHiuipt* ont diH-ouNert que tvs fourmis 
ont amoindri leur diversité gencti- 
que. elles ne possèdent plus que 
deux variants du gène implique dans 
la secretion des pheromones, les 
substanct's de (xmimunication chimi­
que qui leur signalent à qui elles ont 
affaire un pnu'he ou non. L’un exis­
te dans la colonie principale, l’autre 
dans la petite colonie, la Catalane 
Du coup, les fourmis de la même co­
lonie. même prelevees à des milliers 
de kilometres de distance, sont très 
peu agressives entre ciles. Kn revan­
che, si elles rencoiitrcnt un iiidiv idu 
de l’autre colonie, ou d'une autre es­
pèce. elles se montrent très agressi­
ves et stiuvent l'empvirteiit. ce qui ex­
plique en partie leur proliferation.

I\)ur avoir ies fourmis sous lu main, 
les etudiants de Laurent Keller ont 
collwte des nids entiers sur les côtes 
mediterraïuH'iines. armes de pelles et 
de sacs plastique, en s'assurant de la 
prt'seiuv de la reine.

•Autre dada du chercheur : les 
conflits permanents entre la reine et 
ies ouvrières pour la transmission 
des gènes. Dès 199<i, il décrit avec 
d'autres scientifiques comment, 
pour protéger leur patrimoine géné­
tique, les ouvrières stériles détrui­
sent les mâles et protègi'iit les femel­
les. .À la base, un constat : le manque 
de représentants mâles au sein de 
ces sociétés. La reine, seule à se re­

produire. traiiMuet son patrimoine 
gv'iiclique de maiiièr»* egaU* l'titrv' m" 
fils et ses filles l-.n rt*vanche, chez 
ct's ins»H‘tes, deux su'urs ont en coin 
mun les trois quarts de li'urs genes 
les ouvrières sont bien plus appart'ii- 
tees à leurs sieurs qu'à h'urs freres 
Cette hvpothèse de la selt'ction de 
parentèle avait déjà eu* avanciH* par 
l'eiitomologisie britannique \\ illiain 
Hamilton en 19i>;{, qui montrait que. 
chez c»*s insecti's, pour pcr|H‘liu'r un 
patrimoine génétique le plus proche 
du si»‘ii. une femelle a intérêt à elever 
des sieurs plutôt que des filles

BKINK
Kn 2(H)1. Laurent Keller ileinoiitre 

que. dans certaines especes de four­
mis. ia reine conlre-aitaqiie et par­
vient àiDiitn'ileria situation elle limi­
te le nombre d leufs fécondés , les ou­
vrières. faute de femelles, sont obli- 
giH's de preiidn* soin des jK'tits mâles

Dt's explications génétiques. Lauri'iit 
Keller en aligne sans fin. Il dinrit le gi*- ] 
ne «cgoiste». irliii qui explique l'al­
truisme des ouvrières il a moiitix' que 
les ouv rièri's fiorleiises de la même v er- 
sion de et* gi'iie se montii'iit geiien-iises 
entiv elles.

Il parle du v ieillissemeiit [M)uix|iioi la 
ir iiie V it-i'lle lUt uns alors que les ouv rii*- 
n*s n'ont droit qu'à une anniH> '.* Kntre 
autivs, parce que l'organisation socia­
le qui rentoure la preserve du dangi'r. 
Kn attendant de diH*oiivrir ce geiu*-là 
egalement, ce qu'il veut comprendre, 
«c'est fKuirqiioi un iDiiqHirtemcnl a etc 
mis cil plaivet coiiscitc par la seliH-tion 
naturelle», lùi toute simplicité. diH’ou- 
vrirconiment inaix-lie le monde.

A

MATHFM ATIQLKS

Nouvelle 
méthode pour 

déterminer 
les nombres 

premiers
.\K\N DKLHl t MM Trois informati­
ciens indiens ont diH'lare vendredi 
avoir mis au point une méthode per­
mettant de dire rapidement si un nom­
bre est premier Ce serait un progrès 
important pour les ordinateurs et la 
rv'tMUiseà un pn>bleme mathématique 
qui tient les seieiitifiqiies en iH’liix* di»- 
puis :i2tHl ans
In nomlii'i' pionuer n'est div isible que 

par un et par lui-nieme Les iiombrt's 
prt'iniers sont la clef de noniliri'ux pn>- 
blèmes mathenialiqiies et joui'iit un n'>- 
le iiiqNirtaiit dans le ctiiffivmeiit.

Ils sont la def
de nombreux

Les fourmis représentent 10% de la biomasse animale sur terre, notamment dans les forets tropicales.
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problèmes mathématiques
Maiiiiidra .\gravval. Neeraj Kayal et 

Nitiii vSaxena, les chercheurs de l'In­
stitut indien de tecliiiologie de Kan­
pur. ont publie leur formule dans le 
siti* Web de leur departement et ont 
distriliue des copies aux principaux 
informaticiens et mathématiciens du 
inonde. Selon eux, leur nouvel algo­
rithme — les instructions permet­
tant de résoudre le problème en un 
iiiiiiiinum d'etapes— a rcqu bon ac­
cueil jusqu'à present.

DKOBLÈMK
Les scieiilifiqiics clicrcheiit depuis 

loiigli'inps à améliorer les nictiiodcs 
d'ideiitificatioii des nombres pre­
miers. Le matheniaticicn grec Kra- 
toslliène a etc le premier â poser le 
problème aux environs de 29(1 avant 
.Icsus Christ, en proposant une faqon 
de savoir si un nombre était premii'r.

l'outes les mclhodes ultcrii'urcs 
ont accclcrc les calculs mais compor­
taient un faible risque d'erreur, 
qu’elles risquent de ne pas détecter 
un nomtire prcniii*r ou au contraire 
d’en détecter ipii n’en soient pas.

«Notre algorithme ii’a aucune 
chance de commettre une seule er­
reur», a assure Manindra Agrawal à 
ragciicc Associated l’rcss, tout en 
reconnaissant que la formule utilise 
plus d’étapes et est donc plus lente 
que celles qui existent déjà, ce qui 
fait qu’elle n’aura pas d’applications 
immédiates. Mais les scientifiques 
vont à présent s'atteler â rendre le 
processus plus rapide.

IK'parlement de seii'iiees informati­
ques d(> l'Institut indien de technologie 
(le Kanpur : vv vv vv.cse.litk.ac.ln

L’arbre généalogique de l’humanité se ramifie
John Noble Wilford

New York Times News Serrice

■ Deux crânes anciens, l’un de l’.Afrique centrale et l’autre de la ré­
publique de Géorgie, en bordure de la mer Noire, ont ébranlé l’arbre 
généalogique de l’être humain jusque dans ses racines. Depuis, les 
scientifiques se bousculent pour tenter de savoir si leur théorie préfé­
rée tient encore la route.

Il est probable que non, si on en croit 
les paléontologues, qui devront pro­
céder à d'importantes révisions de 
l’évolution humaine et reconsidérer 
certaines de leurs idées à propos des 
premières migrations à l’extérieur 
de l’Afrique par les proches parents 
de l’homme.

Pourtant, malgré toute la confusion 
et l’inœrtitude qu’ont semées ces crâ­
nes, les scientifiques sont à court de 
superlatifs pour évoquer tout ce qu’ils 
pourraient nous révéler sur l’évolu­
tion de l’espèce humaine encore truf­
fée de failles.

Le crâne africain date de quelque 
7 millions d’années, soit à peu près 
au moment où l’homme et le chim­
panzé ont pris des chemins diffé­
rents. Le crâne de la Géorgie, vieux 
de 1,75 million d’années, pourrait ré­
pondre aux questions concernant les 
premiers ancêtres de l’être humain à 
avoir quitté l’Afrique, y compris la 
raison de leur migration.

Toutefois, le plus étonnant est le fait 
que deux découvertes momentanées 
puissent être rapportées indépendam­
ment la même semaine, comme ce fut 
le cas en juillet. «Je ne me souviens 
pas d’un autre mois dans toute l’his­
toire de la paléontologie au cours du­
quel deux découvertes aussi impor­
tantes ont été publiées», affirme le 
[y Bernard Wood, paléontologue à 
l’Université George Washington. «Ce­
la prouve vraiment à quel point nous 
savons peu de chose à propos de l’évo­
lution de l’espèce humaine et de notre 
propre genre Homo. »

Tous les 10 ou 20 ans, la découverte 
d’un fossile vient bouleverser les théo­
ries existantes. Un autre «chaînon 
manquant» fait surface. Un membre

encore plus ancien du groupe des ho­
minidés, ces ancêtres de l’homme et 
leurs proches parents (qui ne sont pas 
des singes), est identifié. Certains fos­
siles présentent des attributs si intri­
gants que les scientifiques se perdent 
en conjectures au sujet de la place 
qu’ils occupent dans l’évolution de 
l’homme, quand ils en font partie.

SEUL HO.MIMDÉ
Toutefois, le fait que VHomo sa­

piens moderne soit le seul hominidé 
encore vivant aujourd’hui est plutôt 
trompeur. Il s’agit d’une exception à 
la règle dont les origines remontent 
seulement à la disparition de l’hom­
me de Néandertal, il y a quelque 
30 000 ans. Les chasseurs de fossiles 
ne cessent de trouver de multiples 
espèces d’hominidés qui se chevau­
chent dans le temps, reflétant la di­
versité dans l’évolution en réponse à 
des circonstances nouvelles ou modi­
fiées. Ces espèces ne peuvent pas 
touies être des ancêtres directs de 
Y Homo sapiens. Certaines ont vrai­
semblablement été des branches voi­
sines qui ont disparu.

Le crâne africain a été découvert 
dans le désert du Tchad par une équi­
pe française, sous la direction du 
D'' Michel Brunet de l’Université de 
Poitiers. Étonnés par le mélange de 
traits caractéristiques apparentés à 
l’homme et au singe, les paléontolo­
gues ont assigné au crâne une espè­
ce et un genre entièrement nou­
veaux : le Sahelanthropus tehaden- 
sis. Il est plus communément appelé 
Tournai, qui signifie « espoir de vie » 
dans la langue du pays.

En annonçant cette découvert^ 
«fans le numéro du 11 juillet de la re*-

\ UQNafnre, le groupe de Brunet a in­
diqué que les fossiles — une boîte 
crânienne, deux fragments de maxil­
laire inférieur et plusieurs dents — 
aliaient « faire la lumière sur le pre­
mier chapitre de i’évolution de l’es­
pèce humaine».

L’âge, la physionomie et l’emplace­
ment géographique du nouveau spi'*- 
cimen constituent autant de surpri­
ses. Environ un million d’années plus 
vieux que le plus ancien hominidé 
connu auparavant. Tournai a vécu 
près de l’époque où, selon les biolo­
gistes moléculaires, l’espèce humai­
ne s’est séparée de ceile du singe. Le 
deuxième plus ancien hominidé sem­
ble être VOrrorin tnpenensis, un 
spécimen de (i millions d’années dé­
couvert il y a deux ans au Kenya, 
mais qui n’a pas encore été unanime­
ment accepté par les scientifiques. 
Ensuite, vient VArdipitheens rami- 
dus, qui a probabiement vécu il y a de 
cela 4,4 millions à 5,8 millions d’an­
nées en Éthiopie.

L’aspect le plus intrigant de ce nou­
veau crâne est qu’il semble corres­
pondre à deux périodes nettement 
séparées de l’évolution. Sa taille in­
dique que Tournai avait un cer\eau 
comparable à celui d’un chimpanzé, 
soit entre 320 et 380 centimètres cu­
bes. Pourtant, son visage est court et 
relativement plat, comparé aux 
traits protubérants du 
chimpanzé et des pre­
miers hominidés. En effet, 
son visage est plus huma­
noïde que celui de « Lucy », 
un Australopitheeus afa- 
rensis qui a vécu il y a plus 
de 3.2 millions d’années.

I>es scientifiques avan­
cent plusieurs explications 
possibles. Tournai pourrait, 
en quelque sorte, être un ancêtre des 
humains modernes, des gorilles ou 
des chimpanzés. Il pourrait être un 
ancêtre commun de l’homme et du sin­
ge avant la divergence.

Bien qu’éclipsé par la nouvelle de la 
découverte de Tournai, le crâne de 
Géorgie, bien préser\é malgré ses 
1,75 million d’années, comporte aussi

date de 
7 millions 
d’années

de nomlircuscs surprises — dans ce 
cas, au sujet d'un chajiitri' plus récent 
de l'histoire des hominidés. Il soulève 
des qu(*stions à propos de l'identité 
d(‘s pri'micrs hominidés ayant amorcé 
les migrations qui ont éventuellement 
permis à l’espèce humaine d'occuper 
la planète tout entière.

La découverte, rapportén* dans le nu­
méro du 5 juillet du journal Seienee, a 
été faite dans la ville mi'dii'vale de 
Dmanisi, à 80 kilomètres au sud-ou(*st 
de Tbilisi, la capitale de la Géorgie. Il 
y a deux ans, des scientifiques ont an­
noncé avoir dé'coiivcrt deux autres 
crânes sur le même site, mais ce nou­
veau sp(*cimen semble être étrange­
ment différi'nt et remet en question les 
théories actuelles.

I-es scientifiques ont longtemps pen­
sé que les premiers hominidé's qui 
avaient migré hors du continent afri­
cain étaient des Homo ereetns, une es­
pèce dotée d’un cerviau volumineux et 
dont la stature était comparable à «‘Ile 
de l’humain. On a.ssumait g(*n(‘rale- 
ment que l’espèix' avait commencé à se 
déplac(>r lorsqu’elle avait disjxisé d’une 
intelligenix' suffisamment évolué*;, de 
jambes plus longues et d'outils de pier­
re plus perfwtionnés.

liCs deux premiers crânes de Dmani­
si ont confirmé une partie de cette hy­
pothèse. Ils ressemblent énormément 
a la version africaine de XHomo eree- 

tus, parfois appelé Homo 
ertiaster. lx*ur d(*couverte a 
alors été salu('*e incontesta­
blement comme les plus an- 
ckms fossiles d'hominidés à 
l’extérieur de l'.Afrique.

Toutefois, les crânes 
étaient associés à plus de 
KKK) pierres grossièrement 
tailiées, des couteaux rudi­
mentaires et des grattoirs et 

non les outils polyvalents finement 
taillés qui allaient être façonnés par 
XHomo ereetus plus de UKKKK) ans 
après. Cela discrédite l’explication 
évolutionnaire répandue sur les mi­
grations.

Cette question est devenue encore 
plus embrouillée avec la découverte 
d’un troisième crâne par l’équipe iiV-

«»CHIV(8 K SOIEIL
La découverte de dewc crânes anciens a 
ébranlé les certitudes des scientifiques.

tcrnationale de pak'ontologues diri- 
g('*e par le IF David Lordkipanidze du 
.Musée d'État de Gt*orgic à Tbilisi. Il a 
à peu près le même âge et poss(Hle les 
mêmes caractéristiques d’ensemble 
que k‘s deux autres cràn(*s. Toutefois, 
il est beaucoup plus petit.

IA»ur les paléontologues, (x; crâne pos- 
s(*de les canin(‘s et le visage de XHomo 
habilLs, un petit hominidé aux bras 
longs s(;mblables a ceux d’un singe qui 
a vécu en Afrique avant XHomo eree- 
tus. Et ia taille de la boite crânienne 
suggéré un cerveau substantiellement 
plus petit que celui de XHomo ereetus.

Dans leur rapport, les paléontolo­
gues estiment que la capacité crânien­
ne de ce nouveau crâne est d’environ 
000 centimètres cubes, alors que les 
deux autres spécimens de Dmanisis 
font respectivement 780 et 0.50 centi­
mètres cubes. C’est près de la moyen­
ne pour XHomo hahilis, font-ils re­
marquer. 1.41 boîte crânienne d’un être 
humain moderne est d’environ 1400 
centimètres cubes.
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LE MONDE
Tapis rouge pour la 
résistance irakienne

Les dirigeants de l’opposition au régime de Saddam reçus à 
Washington pour préparer l’après-Hussein

l’administration 
américaine, 
qu’ils allaient te­
nir prochaine­
ment une confé­
rence incluant 
d’autres groupes, 
avec le soutien 
des États-Unis.

Un délégué, Hamid al-Bayati, de 
l’Assemblée suprême pour la révolu­
tion islamique en Irak (ASRIl, opposi­
tion chiite basée à Téhéran), avait in­
diqué que cette conférence aurait lieu 
« dans un proche avenir », sans toute-

■ WASHINGTON (AFP) — Des dirigeants de groupes d’opposition 
irakiens se sont entretenus hier avec le vice-président américain Dick 
Cheney et le secrétaire à la Défense Donald Rumsfeld, dans un effort 
pour structurer une opposition crédible au ré^me de Bagdad et pré­
parer l’après-Saddam Hussein.
L’entretien par vidéoconférence hier 
matin avec M. Cheney depuis sa rési­
dence d’été du Wyoming a duré 45 mi­
nutes, a indiqué un porte-parole de la 
Maison-Blanche, Ken Lisaius.

Les opposants Irakiens ont aussi ren­
contré brièvement le secrétaire à la 
Défense Donald Rumsfeld, et ont pour­
suivi leurs discussions durant 45 mi­
nutes supplémentaires avec des res­
ponsables des départements d’État et 
de la Défense, a ajouté le porte-parole, 
sans apporter d’autre précision.

11 s’agissait du deuxième acte d’une 
rencontre de haut niveau entre les di­
rigeants de six groupes d’opposition 
intérieure ou en exil et l’administra­
tion américaine. Le premier temps 
fort était une rencontre vendredi au 
département d’État.

« Les États-Unis ont réitéré leur en­
gagement et leur détermination à pro­
voquer un changement de régime en 
Irak», a déclaré un délégué, Sharif Ali 
Ben Hussein, du Mouvement pour la 
monarchie constitutionnelle, à l’issue 
des rencontres hier.

Ces discussions avec l’opposition 
irakienne interviennent alors que 
Washington fait planer la menace d’u­
ne intervention militaire contre l’Irak.

Hier, le président (ieorge W. Bush a 
une nouvelle fois qualifié Saddam 
Hussein de «danger» et «d’ennemi» 
en affirmant cependant qu’aucun ca­
lendrier de lancement d’une offensive 
militaire contre Bagdad n’avait été ar­
rêté.

fois donner de date, probablement 
dans un pays européen qu’il n’a pas 
spécifié.

COLIN POWELL
La délégation s’était entretenue pen­

dant deux heures avec le sous-secré­
taire d’État Marc Grossman et le sous- 
secrétaire à la Défense Douglas Feith.

Le chef de la diplomatie américaine. 
Colin Powell, avait participé quelques 
minutes à cette rencontre pour dire 
aux opposants irakiens que «notre 
but commun est que le peuple irakien 
soit libre », selon un haut responsable 
américain.

Outre l’ASRII, les autres groupes re­
présentés sont le Mouvement pour la 
monarchie constitutionnelle, le Mou­
vement de l’Accord national, le 
Congrès national irakien, ainsi que 
deux formations kurdes, l’Union pa-

TTt

triotique du Kurdistan et le Parti dé­
mocratique du Kurdistan.

Les opposants irakiens ont estimé 
vendredi dans une déclaration 
commune qu’ils avaient pu présenter 
leur « vision pour le renversement du 
régime dictatorial en Irak et l’établis­
sement d'un gouvernement démocra­
tique et pluraliste».

Les participants, souvent critiqués à 
Washington pour l’émiettement de 
leurs organisations sur des bases eth­
niques, politiques ou religieuses, ont 
insisté sur leur unité.

Ces rencontres sont aussi l’occasion 
pour l’administration américaine de 
dépasser ses divisions sur la politique 
à mener à l’égard de l’Irak et de tenter 
de convaincre l’opinion du pays et les 
alliés européens que l’opposition ira­
kienne soutient la volonté d’interven­
tion de Washington.

1

UN ENNEMI
«.Je le considère* comme un ennemi 

ju.squ’à ce qu’on puisse prouver le 
ctentraire* (...) la plupart des gi‘ns savent 
qu’il représente un dangt*r », a déclaré 
.\1. Bush prè's de son ranch de Crawford, 
au 'IVxas, où il est en vacances.

Washington et l’opposition irakienne 
avaient travaillé vendredi à préparer 
activement un « après-Saddam Hus­
sein » politique.

Des dirigeants de six groupes d’op­
position intérieure ou en exil avaient 
annoncé, à l’issue d’entretiens avec

REUTERS

Malgré les rumeurs de guerre prochaine arec les États Vnis. la rie quotidienne reste calme à Bagdad. En tout c<m elles ne 
semblent pas déranger ces Joueurs de backgammon, une activité fort prisée dans les cqfés de la capitale irakienne.

AFGHANISTAN

L’explosion
de

Jalalabad 
est un 

accident
J.ALALAB.AD, Afghanistan (.AFP) — 
^explosion qui a détruit un entrepôt 
où étaient stockés des explosifs, fai­
sant 30 morts, vendredi à Jalalabad, 
dans l’est de (’.Afghanistan, était « un 
accident », a indiqué hier le gouverne­
ment, et non un attentat comme l’a­
vaient craint les autorités.

L’explosion, de forte puissance, a 
soufflé un entrepôt de la banlieue de 
Jalalabad où étaient stockés des ex­
plosifs, appartenant à une organisa­
tion non gouvernementale afghane 
travaillant à la construction de routes.

Le ministre afghan des Affaires 
étrangères, le O'.Abdullah .Abdullah, a 
confirmé lors d’une conférence de 
presse les informations fournies plus 
tôt par le directeur du site où l’explo­
sion s’est produite, qui avait aussi dé­
claré qu’il s’a^ssait «d’un accident ».

Le directeur du bureau régional de la 
Afghan Construction and Logistics 
Unit (ACLU), Habib Rachman, avait 
expliqué plus tôt hier que 35 caisses, 
remplies chacune de 25 kilos de djma- 
mite, avaient explosé, soit en raison 
de la chaleur de l’été, soit à la suite 
d’un problème électrique.

Les caisses étaient stockées dans un 
conteneur en métal.

L’origine de l’explosion avait donné 
lieu depuis vendredi à des hypothèses 
contradictoires, des responsables lo­
caux ou gouvernementaux évoquant 
tour à tour un attentat à la voiture 
piégée, un acte de malveillance 
organisé de l’intérieur de l’établisse­
ment ou un accident.

Toutefois, hier, selon Ajab Shah, di­
recteur de la sécurité de Jalalabad, 
l’interrogatoire du directeur de 
l’ACLU et ceux d’employés du site ont 
démenti la thèse d’un sabotage.

Le directeur « a dit que des explosifs 
en forte quantité étaient stockés» 
dans les bâtiments, a indiqué M. Shah. 
«Nous pensons qu’ils sont respon­
sables de l’événement », a-t-il ajouté.

Un dernier bilan faisait état hier de 
30 morts et d’environ 90 blessés.

Une partie des décombres se con­
sumaient toujours, 24 heures après 
l’explosion qui a creusé un cratère de 
plus de 2 mètres de profondeur et 12 
mètres de diamètre, et soufflé des 
maisons alentour.

Les restes d’un camion et d’engins 
de travaux Usaient au milieu des dé­
combres.

Un despotisme presque parfait

I
l est beaucoup question de l’après-Sad­
dam Hussein par les temps qui cx*urt'nt à 
Washington. Mais il n’y a rien de neuf là- 
dedans depuis 1990, depuis en fait que 
les troupes du président irakien ont en­
vahi le Koweït il y a 12 ans pratiquement 
jour pour jour, et depuis la guerre du Golfe l'an­
née suivante.

Mais l’essentiel, ou plutôt le préala­
ble. c’est-à-dire le renversement de 
Saddam Hussein, se fait toujours at­
tendre. Et ce n’est probablement pas 
pour demain.

La Maison-Blanche a fait savoir ven­
dredi qu’aucune décision n’avait été 
prise, et que ce ne serait pt'ut-ètrt* pas 
le cas avant 2(X13. M. Bush semble ainsi mettre la 
pédale douct* sur une aventure qui s’annontv mal.

I*rt*sque au même moment, son secrétaire à la 
Défense, M. Donald Rumsfeld, semblait tenir un 
langage contradictoire. « L’endiguement de l’I­
rak est un échec. Il n’y a pas de solution poli­
tique», a-t-il dit. faisant notamment allusion à 
l’embargo et aux mécanismes de désarmement 
du pays de Saddam Hussein décrétés par les Na­
tions unies après la guerre du Golfe, en 1991.

M. Rumsfeld passe pour un «dur » dans la capi­
tale américaine. Ses propos ont ainsi été rt'tenus 
comme un plaidoyer pour l’« option militaire » à 
l’égard de l’Irak et du régime de Saddam Hus­
sein. Mais on peut tout aussi bien y voir un « re­
cul stratégique». M. Rumsfeld est pt'Ut-être un 
« dur » mais il faut aussi un minimum de réalis­
me politique pour être chef du lYntagone.

l.,a différence d'avec 1991 est en effet dans 
l’écrasante solitude des États-Unis dans cette 
histoire. Les .Alliés occidentaux comme les pays 
voisins de l’Irak ont tourné le dos au gouverne­
ment de Washington. Ia* désistement de l’.Allema- 
gne, vendredi, et les hésitations de la Grande- 
Bretagne, avouées le même jour, annoncent la dé­
fection des paj-s de l’OTAN dans leur ensemble.

Au Moyen-Orient, le lâchage de l’Arabie Saou­
dite est tout autant dévastateur. On peut le tenir 
pour acquis. L.Arabie Saoudite était le pivot ara­
be de la coalition contre Saddam Hussein en 
1990 et en 1991. Elle se dit aujourd’hui hostile à 
une nouvelle guerre contre le régime de Saddam 
Hussein, voire à de sinqjles frappes aérieqpes. 

Or, faire la guerre au régime de Saddam Hus­

Le régime 
de Saddam 
Hussein est 

difficile à 
renverser

T

René
Beaudin

RBfaudtnl^UvnleiLcom

sein sans l’approbation, le soutien, 
voire la participation du régime de 
Ryad, c’est comme si, il y a quelques 
mois, le président George W. Bush 
avait voulu rt'nvcrser le régime des ta­
libans à Kaboul et démanteler le ré­
seau .Al-Qaida sans le pied-à-terre, 

ainsi que le soutien politi­
que et matériel fourni par 
les pays voisins de l’.Afgha- 
nistan, le l’akistan en tête.
En clair, il y a désaccord sur 
l’évaluation de la « menace 
irakienne», notamment sur 
la question des armes dites 
de destruction massive et par consé­

quent sur les moyens d’y faire face. Douze ans 
après la guerre du Golfe. l’Irak de Saddam Hus­
sein n’est pas forcément devenu plus respecta­
ble. Mais il n’est pas non plus apparu forcément 
plus dangereux ou menaçant. D’une certaine 
manièrt*. parci* que l’on s’est habitué à lui, le ré­
gime de Saddam Hussein apparaît à tort ou à rai­
son comme un facteur de stabilité régionale.

APRÈS LUI, LE DÉLUGE
Le président irakien, il est vrai a réussi l’ex­

ploit d’être l’un des rart's dirigeants politiques 
de notre temps à pouvoir dire « après moi le dé- 
lugi* ». Cela tient à la naturt* du ré0me qu’il a mis 
en place à Bagdad. C’est un despotisme presque 
parfait. Saddam Hussein a fait de ses compatrio­
tes des complices de son régime qu’il maintient 
en même temps dans l’insécurité par la terreur 
permanente et la délation généralisée et dans la 
croyance qu’après lui leur insécurité sera enco­
re plus grande. «Je ne donne pas cher pour la 
pt'au de son successeur», soulignait tout récem­
ment un ancien ambassadeur britannique à Bag­
dad de 1982 à 1985, M. John Motn'rly, aujourd’hui 
un expert écouté de la politique irakienne atta­
ché au Royal Institute of International .Affaiçs de 
Ixmdres.

C’est à toutes fins utiles un régime qui ne pt*ut 
désormais être n'nversé que de l’extérieur.

C’était déjà le cas avant la guerre du Golfe. Nul 
régime politique ou presque n’aurait normale­
ment dû et pu sortir indemne de cette aventure et 
de ct'ttc épreuve que fut la guerre contre l’Iran de 
1980 à 1988 même s’il y eut apparence de \1ctoi-

re pour l’Irak. Mais cette « machine in­
fernale» qu’est le régime de Saddam 
Hussein était déjà en place et en mar­
che. Elle n’a fait que se perfectionner 
avec le temps. Saddam Hussein a ain­
si pu surmonter ces autres aventures 
et épreuves que furent l’invasion du 
Koweït et la première guerre du Golfe 
ainsi que sa mise au ban consécutive 
par les Nations unies.

Cela ne veut pas dire qu’il était im­
pensable ou impossible de renverser 
Saddam Hussein de l’intérieur. C’est 
affaire d’interlocuteurs crédibles dis­
ponibles. Or ceux-ci sont ou absents, 

ou in\isibles ou très discrets.
M. Rumsfeld n’a rencontré que très briève­

ment la délégation de l’opposition irakienne qui 
séjourne dans la capitale américaine pour jeter 
les bases de l’après-Saddam. Le vice-président 
Dick Cheney, que M. Bush avait pourtant envoyé 
au Moyen-()rient il y a quelques semaines pour 
remettre sur pied la «grande coalition», s’est 
contenté de tenir une « conférence télévisuelle » 
avec les «libérateurs» présumés de l’Irak, 
jugeant inopportun d’interrompre ses vacances 
pour les rencontrer personnellement Le secré­
taire d’État Colin Powell, dont l’engouement 
pour une deuxième guerre du Golfe passe pour 
tiède, leur a brièvement adressé la parole pour 
leur rappler que «l’essentiel est la liberté du peu­
ple irakien». C’est ce même M. I\>weli, en 1991, 
quand il dirigeait les forces armées américaines, 
qui a finalement convaincu l'administration 
Bush (celle du père) de renoncer au renverse­
ment de Saddam Hussein comme but de guerre, 
en partie parce que l’opération serait trop coû­
teuse au chapitre des pertes humaines (améri­
caines. bien sûr). M. Bush s’est laissé convain­
cre en partie pour cette raison mais aussi sur la 
croyance que de toutes manières Saddam Hus­
sein ne su^^i^Tait pas au désastre koweïtien.

LE «IX)UBLE ENDIGUEMENT»
Tout se passe comme si les dirigeants améri­

cains voulaient atténuer l’impression que ces Ap­
posants ont qu’une inter\ention militaire améri­
caine est chose acquise, voire imminente. A 
moins qu’ils ne soient tout simplement pas ou 
plus pris au sérieux à cause de leur éclatement.

C’est en partie, à ces opposants, principale­
ment exilés en Grande-Bretagne, en Europe ou 
aux États-Unis et dont certains sont d’anciens 
compagnons de route de Saddam Hussein, que 
l’ex-ambassadeur Moberly renvoyait en disant 
qu’« il ne donnerait pas cher de leur pt*au ».

En fait, ce «\ide politique » est la conséquence 
directe de l’endiguement de l’Irak. Cet « endigue- 
ment » a échoué à renverser Saddam Hussein. 
Mais il a échoué aussi à identifier et organiser 
une relève.

M. Rumsfeld n’a pointé du doigt qu’une partie 
du problème. L’une des causes de la faillite de 
l’endiguement de l’Irak se situe dans la straté­
gie globale des États-l’nis dans le golfe Pérsique 
ou -Arabique, amorcée sous l’administration de 
M. Bush (père) raffinée sous l’administration 
Clinton et poursuivie par M. Bush fils. Cette stra­
tégie était connue sous le nom de « double endi- 
guement » et consistait à isoler tout autant l’Iran 
que l’Irak, deux des trois composantes du fa­
meux « axe du mal » de M. Bush (fils) avec la Co­
rée du Nord, parce que ces trois pays ambition­
nent de se doter d’armes de destruction massive. 
D’une certaine manière, l’endiguement de l’un 
neutralisait en partie celui de l’autre.

L'ancien ambassadeur Moberly expliquait tout 
récemment que c’est par Téhéran que passait le 
renversement de Saddam Hussein et la mise sur 
pied d’une coalition qui jouerait un rôle similai­
re à celui de l'.Alliance du Nord dans le renverse­
ment du régime des talibans en .Afghanistan.

«Les seules forces d’opposition crédibles au 
régime de Saddam Hussein en Irak sont les Kur­
des du nord et les chiites réfugiés en Iran ainsi 
que l’Iran lui-même, a estimé M. .Molerby.

« Et ces forces crédibles n’ont pas du tout envie 
d’entendre parler, de souhaiter ou de soutenir 
une invasion américaine», a-t-il ajouté.

Ces groupes sont présents dans la délégation 
reçue à Washington, mais ce n’est pas sur eux 
que les dirigeants américains misent ou comp­
tent pour fonder une « .Alliance du Nord ». Ils bril­
lent par leurs discrétion.

Si les .Américains veulent susciter une vraie op­
position, ils devront inclure ces groupes, ajoute- 
t-il. Si vous dîtes que l’Iran fait partie d’un « axe 
du mal ». cela ne vous mènera pas très loin.

Et môme là, n’est-il pas trop tard, h* « despotis­
me» de Saddam Hussein étant presque parfait?
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L'EST ET LA COTE-NORD
Le parc de Miguasha 
prend de l’expansion

(j1L1.es (ÎAUNE
Col lu ho ra t i o u sf/ic i u le

■ NOIA’ELI.E — IVs travaux d’agrandisstMnent de 4.4 millionsS sont 
en voie de réalisation au parc fossilifère de Miguasha. afin de doubler 
la surface d’exposition, l'espatv de t*onser\ ation des c'olk'ctions, la bi­
bliothèque et le rt'staurant.

Cette expansion survient 11 ans apri's 
le dernier agrandissement du bâti­
ment évoquant notamment le passagi* 
des êtres vivants de la mer à la terre, 
il y a environ 36.') millions d’années. 
L’expansion consiste à donner au pare 
les outils supplémentaires pour ré­
pondre aux besoins d’un site faisant 
partie du Patrimoine mondial de 
ri’N’ESCO depuis la fin de üHlît.

.Mors que certaines institutions, 
dans le domaine de l’enseignement 
par exemple, délaissent un peu la pa­
léontologie. le parc de .Miguasha de­
vient un lieu de référenw grandissant 
dans ce domaine, et il disposera de 
l’espace et de l’équipt'ment pour jouer 
ce rôle, estime son directeur Marius 
.Msenault.

« .Nous aurons une salle d’exposition 
permanente agrandie, avec de nou­

veaux hologrammes. pt»ur le debut de 
la saison Nous aurons aussi une 
nouvelle bibliothtHiue et notrt* labora- 
toirt' pourra désormais ètrt' considéré 
comnu' un petit cimtre de rwherche », 
ajoute .M. .\rst*nault.

Le parc de Miguasha a rtHju des ca­
deaux au cours des derniers mois, et 
il a besoin d’espace pour les conser­
ver. « U‘ géologue Pierrt' .Jacques L’Ks- 
pt*rance. de l’L’niversité de Montréal, 
un pionnier de la géologie en Cîaspé- 
sie, a donné sa bibliothèque au parc. 
C’est un don inestimable. Il y a des li- 
vrt's trî's rares dans ctâte coHwtion.»

Marius .Arsenault parle avec le mê­
me enthousiasme du don de la coIUh*- 
tion de fossiles Saint-(îelais, du Sa- 
guenay-Lac-Saint-,Iean, également 
d’une richesse rare. « Nous aurons de 
la place pour riHWoir des collections

COLLABORATION SPÉCIALE GILLES GAGNÉ

Le bâtiment principal du parc de Miguasha. Le musée abritera aussi le bureau 
administrate du parc, qui est jusqu'à ce Jour situé à plus d'un kilomètre du site.

en prt'vision des 10 ou 15 priH'haines 
anmvs », assun*-t-il. évoquant au pas- 
sagi* la riche i*olltvtion des poissons 
de Miguasha, une autrt* des fossiles du 
rtK’her IVrce et de l’île d’.Antu'ostl et 
celle des fossiles d’invert»‘brt's rept'- 
rt*s du QuébvH*.

L’expansion dotera légalement le mu- 
siH* d’une salle d’exposition itinéran­
te, une fai.'on de ramener au parc la 
population rtégionale.

Les travaux de construction di»- 
vraient être termines au début de dé- 
cembn', et la nouvelle exposition pi*r- 
manente sera prête à temps pour l’ou­
verture en fin de printemps 2003. Le 
chantier actuel n’entrave pas la bonne 
man’he de l’exploitation (“i*t été, assu­
re Marius .Arsenault. « Nous pi'nsions 
que la iHjnstruction dérangi'rait les vi­
siteurs mais nous n’avons pas rt\‘u 
une plainte liée au chantier.»

.À la fin de juillet, l’achalandagi' avait 
néanmoins chuté de 22% comparati­
vement à 2001, mais c’est plutôt le cli­
mat ordinairt' de la fin de juin et du di^ 
but de juillet qui en est responsable. 
« IH'puis le début du mois d’août, on a 
eu des journées de plus de 500 pi'rson- 
nes. Les ventes à la boutique sont en 
hausse, et le restaurant n’affiche 
qu’une baisse de KKKJS des ventes par 
rapport à 2001. Ce sont surtout les 
groupes qui sont moins nombreux. .Je 
dirais que ce facteur explique 15 des 
22% de baisse. .Nous pouvons nous 
rattraper d’ici la fin de la saison. Kn 
doublant la taille du restaurant de fa­
çon à riHi'voir l’équivalent de deux au 
tobus, nous réglenms une part du pro­
blème», croit M. Arsenault.

fk'puis l’obtention du statut de site 
du J^trimoine mondial de I’l’NESCO, 
le parc de Miguasha reçoit davantage 
de demandes de spécialistes désirt'ux 
d’y effectuer des travaux de rwher- 
che. «Nous avons reçu des demandes 
des États-Unis, de la France. Ça atti­
re aussi une clientèle qui fait du tou­
risme culturel, comme la tournée des 
sites naturels identifiés par l’UNES 
CO. peu importe l’endroit sur la planè­
te. Cette clientèle avertie explique la 
hausse des ventes à notre boutique », 
estime Marius Arsenault.

60^ ANNIVERSAIRE AU SANCTUAIRE DE POINTE-NAVARRE

Des fêtes un peu assombries
Naomie Briand

Collaboration spéciale

POINTE-NAVARRE — Le sanctuaire 
Notre-Dame-des-Douleurs de Pointe- 
Navarre célèbre aujourd’hui deux 
anniversaires importants. D'abord, 
celui de sa bénédiction, et celui du 
décret de la chapelle sanctuaire ma­
rial, dédiée à .Marie, par le premier 
évêque de Gaspé, M*' François-Xa­
vier Ross.

Les festivités vont bon train depuis 
mai. et se poursuivent jusqu’au 15 
septembre. La journée d’aujourd’hui 
sera marquée par une messe solen­
nelle dès 11 h, où des gens ayant 
contribué au développement du 
sanctuaire amèneront des objets 
symboliques.

Dans une semaine, le 18 août, un pè­
lerinage diocéésain est organisé, où les 
gens de partout en Gaspésie et des

îles-de-la-Madeleine sont invités à vi­
siter le sanctuaire.

I.e 15 septembre, une procession au 
flambeau de trois kilomètres entre 
l’église de Saint-Majorique et le sanc­
tuaire clôturera les festivités. l’ius de 
400 fidèles y sont attendus.

«C’est un anniversaire spécial. 
L’existence du sanctuaire part du dé­
sir du père.Jean-.Marie Watierde cons­
truire une petite chapelle pour les 
gens de Pointe-Navarre, et ce projet a 
rencontré le grand rêve de création de 
M*' Ross », souligne le recteur du sanc­
tuaire, le père Michel Tremblay, en 
rappelant tout le développement so­
cial (hôpital, écoles) attribuable au 
passage de M" Ross en Gaspésie.

INCERTITUDE
Alors que ce 60^ anniversaire devrait 

être joyeux, il rappelle aux membres 
de la communauté des Servîtes de Ma­

rie qui habitent toujours à Pointe-Na­
varre que leurs heures sont comptét*s 
en Gaspésie. La direction de la corn 
munauté rappellera ses membres à 
son siège social dès septembre 2003, 
ce qui laisse planer quelques nuages 
gris sur l'avenir du sanctuaire.

I>es efforts des Servîtes de Marie pour 
dénicher une autre congrégation qui 
accepterait de prendre en charge la 
gestion du sanctuaire marial ont à ce 
jour achoppé. J.a population a biim U*n- 
té. par pétition, de faire changer d’avîs 
la direction des Servîtes, mais rien à 
faire, la décision de rapatrier ses mem­
bres gaspésiens est définitive.

I^e diocèse de Gaspé, qui prétendait 
cet hiver être intéressé à acquérir les 
installations en dernier recours, 
avoue maintenant qu’il lui sera impos­
sible de le faire, « Leurs moyens sont 
limités, et leur personnel insuffisant », 
explique Je père Tremblay.

À chacun son château... de sable

H

r ■ikt

i

SAINT-OMER

Jusqu’à 5 M $ 
à investir 
dans les 

pétoncles
Gilles G.m’.ni

( 'oila boni l ion spée ia le

■ S.\1NT-()MKR — Six nus après raeiptisilion des insinuations de 
Baie-des-Clinleurs .Aqunenitnre. la firme IVenord veut aitioreer dès 
septembre l’élevagi' du pet oncle au large de Saint-Omer et pn»jetle la 
const ruction d’une usine de transformation à rautomne, afin de faire 
de son site gaspésien le principal lieu de production de son reseau au 
(JuélHH*.

U*pn‘sidcnt et ÛJiidatcurdc l\H-noiii. U' 
d(K‘tcur lîuil-.Aimc .loncas. prt'voit in­
vestir .5(K) (MH)$ au cours des poHÎiains 
mois, puis entre 2 lî 5 millionsS d’i(î 
2(KMi afin de pnaluire .5(K) (MM) liv res de 
pvaoneles annuellement, quand le pn»- 
jet aura atteint su maturité.

«La {Jaspt'sie, partieidièrt'ment le 
fond de la baie des Chaleurs, offre à 
mon sens le plus grand jjotetitiel de pro­
duction aquieole ft court et moyen ter­
me. 11 (*st pna u que notrt' site dev iendra 
le plus gnts de nos lieux de production. 
C’est une Ixtitne baie, modertînent abri­
tée. il y a une ntute dir(H*te vers les mar­
chés, ce que nous n’avons pas sur la 
Bas.si'-Côti'-Nord et aux îles-dt'-la-Ma- 
deleine», explique le dtaîeur .Joncas.

l.a proximité des nuufhés et des insti­
tutions de formation en aquiculture, 
que c*e soit à Carleton, Grande-Rivière 
ou Rimouski, la présence d’un militm 
d’affaires et de firmes de construction 
augmentent également le potentiel de 
la propriété qu’il possède à Saint-Omer.

C’est essentiellement un contre­
temps attribuable à la réglementation 
des eaux navigables qui a empêché 
IVenord d'amorevr son projet en 2(M)1, 
estime M. .loncas. «Ça fait deux ans et 
demi qu’on attimd le permis d’élevage. 
La Garde côtière a réalisé l’an passé 
que notrt' site d’élevagi' en mer se trou­
vait dans le chemin du hrisi'-glace qui 
vient l’hivÉT au port de DjiJhousie.»

l\*cnord a publié rév^emment un avis 
dans les journaux, (x>mme l’t'xigi* U* mi­
nistère des JV'ches (*t des Océans, afin 
de renseigner la population à pnjpos du 
projt't et de permettre aux opposants, 
s’il y en a, de s’exprimer. Les citoyens

ont jusqu’au 20 août pour manifester 
di's objiH'tions. Faul-Aime .loncas sera 
à la salle municipale d»' la ville de C»ir- 
lel«»n-Sainl-Omer «v soir afin de pré»- 
sEMiterson initiative.

«Cette étape n’i'st pas obligatoirt', 
mais on l’a toujours fait, pour informer 
les gtMis, tâter 1»' |m>u1s. .J'ai sEuivent ap­
pris des choses inqK»rtantes loi^s dt' tvs 
ixamions, «'t c’est lâ(|uej’jii trouve* mes 
iiH'ilh'urs employés», signale M. .Jon-
CJLS.

Les vii'illes Instidlations de BaiMh's- 
Chaleurs .Aqimcultuix*, érigiVs au coût 
d’au moins 15 ndHions$ à la fin d(*s an- 
luVs tOHO. ne sei-vîront plus, t't leur de- 
mantèl(*ment se poursuivra |)our lais­
ser la phiee* à l’usine (U* transformation 
de petoneU's. .Au début, M. .loncas veut 
y trjiiti'f des produits nH*oltés dans ses 
Éiutres sites d’élt'vage*. «Ç»> p*‘rim*t â 
l’entn’prise de dénuirrer au lieu d’at­
tendre un cycle complet cle croissanct* 
des pétoncles, qui dure quatre ou cinq 
ans.»

Il espi'n* aussi obtenir d’ici si'ptembrt* 
son p(*rmis d’utilisation des l'aux de la 
baie des ChaU'urs, car il souhaiterait 
jimorcÉ'r U* cjiptagi* des lani's de* péton­
cle en mer durant ce mois. Sinon, leeap- 
tagn* sera reporté à 2(M)3. La zone* 
convoitÉH* par J\H*nord couvre près de 
deux kilomètr«*s cam's.

IVenord est dé'jà installée dans la 
baie di* .Jaeques-C'artier, sur la Basse- 
Côte-Nord, et aux ih's-dt'-la-Madelei- 
tiÉ* pour l’élevjigï* de moules. À Lunen­
burg, en NouvÉ'lh'-Écosse, on élève des 
huîtres. Le complexe de Chine vise la 
production de concombres de mer et 
de pétoncles.

COlLAiONATION SRÉCIALE ACNIILÉ HUBERT

Bien qu’il n’y ait que 13000 résidants aux hes-de-la-Madelelne.ondltquîlyavalt l.'SOOO visi­
teurs hier sur la plage du Bout du banc à Havre-Aubert lors du 16' Concours annuel de châteaux de sable. Parmi 
les participants, Anne-Marie Boudreau ^ean-Marc Arseneau seront de l'International de sculpture sur sable 
d'Expo-C^ébec les 20.21,22 et 23 août 2002.

COLLABORATION SPÉCIALI NAOMIF BRIAND

À leur arrivée à Percé. Pierre Deschamps, président de la Fondation Charles- 
Bruneau, et le ministre des Régions, Rémg TYudel, ont rencontré le Jeune Michaël 
Béland et ses parents, Lucie et Jocelyn, ainsi que sa petite sœur Audrey-Anne. Le 
peut garçon, originaire de Mont-lxtuis, omit été parrainé lors du 5' Tour cycUste.

FONDATION CHARLES-BRUNEAU

Arrivée à Percé
Naomie Briand

Colla ho ra lion spéc ia l e

PERCÉ — I.,a vingtaine de partici­
pants au 7' Tour cycliste au profit de 
la Fondation Charles-Bruncau sont 
arrivés hier en fin de journée à IVreé.

Les cyclistes sont parvenus à bon 
port, après avoir pédalé les 1266 kilo­
mètres qui séparent Montrc'al de IVr­
eé. L'objectif était d’amasser des fonds 
au profit du Centre de cancérologie 
Charles-Bruneau, de l’hôpital Sainte- 
.Justine pour enfants. L’objectif de la 
campagne annuelle était fixé à 
180000$, et les organisateurs sont 
confiants d’atteindre ce chiffrtî, après 
avoir comptabilisé tous les dons re­
cueillis par les cyclistes dans la 
dernière semaine.

IjC chef d’antenne de TVA, l’ierre 
Bruneau, n’a malheureusement pas 
pu terminer le circuit. Il s’est infligé 
une blessurt* au genou pt*u après le dé­
part du Tour cycliste. Le ministre des

Régions, Rémy Trudel, était quant à 
lui fort heureux d’avoir terminé J’éu*- 
tivité.

«.Je pense que le b*)n Di(‘U a laissé 
tomtx*r un cf)in de pariidis sur tem% et 
c'est ici qu’il est », a-t-il lancé lors de 
son discours d’arrivée. Une vingtaine 
de policiers de .Montré'al, dont trois 
Gaspésiens, étaient jumelés à des en­
fants résidant sur le trajet du Tour cy­
cliste et atteints d’un cancÉ*r.

Une belle surprise attendait les cy­
clistes à h'ur arrivé»'. Michatî Béland, 
six ans, était sur plac(* pour les ac­
cueillir. J.C jf'une garçon originaire de 
.Mont-l.ouis, sur la rive nord 
gjvspésienne, avait été l’un d(*s enfants 
parrainés lors du précédent Tour cy­
cliste gasp<''sien, en 2(KK).

Atteint d’un cancer des os qui l’a 
mené jusqu’à l’amputation d’une 
jambe, il n’est toujours pas sorti d’af­
faire. « Savoir que des gens le suppor- 

^ taient, ça l’a iM'apfoup aidé », raconte \ 

sa mèr»?, Lucie.
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Kramnik : un joueur d’échecs à mille lieues de Kasparov Kasparov face à un
Le champion du monde de 27 ans rêve d’avoir plus de temps pour «nourrir son âme» nouvel ordinateur

Christian Loh.^os
CLibénit iott

B À quoi pt*nse un champion du monde d’éehees ? Uue « l’éiat du >(lo- 
be est chaotique, dénué d’harmonie». À quoi rêve un ^and ambassa­
deur de l’univers à H4 cases ? À pas.ser « plus de temps a nourrir son 
âme ». À quoi aspire Vladimir Kramnik qui a mis fin en 2(X)0 à lô ans 
de règne de Garry Kasparov ? « À lire plus, à relire encore mon li\Te 
fétiche : Le MaUre et Mttrffuerite de .Mikhaïl Boulgakov. »

Faut-il y vdir une inelinutùm peur l'ab­
surde et k*s diableries du monde '* l n 
p<*nehant pour «l’imagination», 
«l’étrange», «le non-eonformisme», 
des mots que le Ftusse, 27 ans, distille 
avec su voix de baiylon, mais qui n’«»nt 
plus toute leur pla<*e dans les é<-hi*<*s 
at’tuels. Aprt's t<*ut, le fantastique im-
gue la planète éehiqut'vnne. ______
Autour d’elle gravitent dé- 
mcKTUtisution impossible et 
sempiternelles divisions, 
petits despotes et grands 
zélateurs. Avec un sens sin­
gulier de l’attraction.

Kramnik '> Un artiste. 
son pèn* sculpteur et de sa 
mère prof de piano, il a héri­
té de qualités essentielles à lu création 
du jeu : chercher l’inspiration, guetter 
l’harmonie, mais aussi rt'péter ses gam­
mes, travailler les fondamentaux. À 
cinq ans, « magnétisé», il a vTi des mva- 
liers virevolter sur un échiquier. À six 
ans, « fasciné », il a épluché tous les li­
vres th(H>riques disponibles. À sept ans, 
il a su : «.Je voulais devenir profession­
nel.» Kn France, ce genre de coming 
ont passerait peut-être par une séance 
chez un pédopsychiatre. l’as dans 
l'URSS d’alors, où les échecs sont 
consubstantiels au communisme. Sym­
bole de la supériorité intelliH-tuelle na­
turelle du système. Knseignés à l’uni­
versité, d’où les grands maîtix's rt'ssor- 
tent avec des habits « de princ<*s ».

KOMANTigUE
Ah, Kramnik... On l’avait croisé, il y a 

des années-lumière ; dans sa période 
romantique. Son mètre quatixMlngt- 
dou'ze et son maître m(»t (« aimer la vie ») 
détonnaient. À l’époque, en 19î)4, il U»- 
nait le deuxième éehiquier russe lors 
d’un tournoi hébergé dans un hôtel de 
mafieux, à Mos^ju. l'âee aux pièces, il 
affichait froideur apparente, contrôle 
désarmant, lucidité désarçonnante. 
«On a tous des émotions ; la rt'alité, 
c’est qu’on peut choisir ou pas de les 
montriT», disait-il. Il cultivait, déjà, un 
pn)fil hors norme. Il naviguait dans des 
effluves de tabac et de houblon. Il (k*cu- 
pait ses insomnies à refaire le monde, à 
taper le carton, à analyser des positions. 
U* rt'voilà (en apparente) transfiguré : 
(“ostard anthra<‘ite et regard toujours 
aussi sombre, mais lunettes enfin fines 
et silhouette affinét*. Il a davantagi' joué 
au tennis, un peu moins picolé, fume 
toujours. Il reste réticent à parler de son 
amour « pour le jeu en lui-même ». il dé­
teste autant la lumière, reste « insensi­
ble à la 0oirt'», ajoute un fidèle.

On tmuve certes un peu plus de «je » 
dans ses phrases, mais pas ent*ore de 
« il », comme sait si bien le faire (îarr>' 
Kasparov quand il parle de lui. l.es 
échecs, dit-on, sont une bataille d’ego. 
Mais, sortis du huis clos, ils forcent l’hu­
milité. Ce sport reste un no man’s land 
publicitaire, boudé par les commandi­
taires. Kramnik pvmt ainsi jouer au fan­
tôme dans n’importe quelle capitale 
(«sauf Moscou, quand même») sans 
ri.sque d’être «paparazzié». 11 reçoit 
seul dans un hôtel parisien très kitch, 
nimbé de vestiges façon XVllF. Ça tom- 
bt> bien ; l’histoire, Kramnik en raffole.
« Je rêverais de lirt' un livTC d’histoire 
où sont juste consignés les faits. scuU»- 
ment les faits», dit-il. Étrange écho à 
Boulgakov, eninvre, qui écrit dans son 
chef-d’œuvre que « les faits sont la cho­
se la plus obstintH' du monde». Kram­
nik lit à une vitesse affolante. «Tout ce 
que les auteurs russes contemporains 
publient ». souffle un ami.

Comme un vrai joueur, il sait que l'ar- 
gvmt. «c’est inutile». 11 n’a pas dilapidé

Depuis qu’il 
a ■

le maître, 
sa vie a 
un sens
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la pluie de dollars r<H*oltée p<*ur avnir 
désossé Kasparov. Kt a glané ce titre 
« qui suffit à une vie ». h»ur l’emporter, 
il a perdu six kilos, mange de la .salade, 
lia humé li*s parfums de la para psycho­
logie («On peut influenctTl’adversaire 
avec son esprit », dit-il) et exhumé une 
stratégie défensive du .XI.X*" sitxie. il 

s’est laissé pousser dans les 
cordes, sans jamais bais.si'r 
la garde, l'élève diseiti. qui à 
12 ans avait intégœ ri*eole d(‘ 
Kasparov, .st' faisant «épon- 
gi‘» p<mr absorber la moin­
dre pan)le du maître, a ainsi 
bouclé la parabole. Il a mis en 
tH'hec le n)i qui si‘ voyait déjà 
noircir les pages de sa nou­

velle croisade ; «Battre, à 37 ans, 
(‘onfiait Kaspantv, des joueurs qui ont 
15 ans de moins que moi. » Kasparov a 
rendu les armes sans avoir gagné une 
.seule partie. « Dt'puis «à exploit, sa vie 
a un sens, il a atteint son but », dit Joël

lladimir Kramnik en iOOO

l^utit'r, le meilleur Français, qui l’a st»- 
condé à Ixjndres, et l’un des rart's amis 
de Kramnik.

Il mène une vie sans attaches, ni fem­
me, ni voiture, ni appartement. En ce 
moment au tournoi de Dortmund, où il 
traîne ses valises pour voir le vain­
queur qu’il affnmtera en avril 2(K(3, an­
née importante qui devrait voir le titre 
réunifié. Car Kramnik est le champion 
d’un monde coté, mais dissident. Moins 
prestigieuse, la très officielle fédéra­
tion internationale (Fide) tenue par un 
Ubu roi, président de la Kalmoukie, a 
elle aussi son champion ; il s’appelle

Huslan Honomarv*v. INans. réincarna­
tion du placide .Anatoly Karpov, pre­
mier de Ut dvTutstie des K.

Kramnik est le troisième, mais il 
avoue qu’il souffre «d’un déficit 
d’identification». lAtury remedier, il 
s’efforce de prendre la releve de Kas­
parov. En promouvant les échecs à 
l’école («ça formate l’esprit »1. En pré­
parant un match homme (xmtre ordi­
nateur pour iH’tobre, a Bahrein (« l’in­
tuition doit primer sur la monstruosi­
té de calculs »), rev anche de la cruelle 
défaite de Kasparov fact* à un monstre 
de puces élwtroniques. Det*p Blue, en 
1997. L'ne défaite et il brûlera un peu 
de cr(*dit. .Mais voilà, il ad(*re titiller le 
diable par la queue. « Beaut'oup de 
joueurs ne jouent pas, ils bougent 
leurs pièces ; Kramnik, lui, joue aux 
échecs », a pu conc('*der Kasparov. Ein- 
téressé élude ; « Bien jouer, c’est jouer 
juste. Comme la pt*inturt*, la musique, 
l’écriturt*. » Bien jouer, c’est, dit-il aus­
si, oublier le style. « 11 n’y a que deux 
styles : le gagnant et le perdant. »

■ tt.AVLAVD. Massachusetts — L’an- 
ck*n champkm du monde d’echecs l»ar- 
ry Kasparov a annonce tette semaine 
qu’il allait jouer sa prt*mière partie en 
public contre un ordinateur depuis sa 
défaite, il y a cinq ans. tentre Diep Blue 
(vnçu par IB.M. La rencontre aura lieu 
en octobre à Jérusalem, à peu pK*s au 
même moment où \ladimir Kramnik, 
qui avait ravi le titre à Kasparov en 
2<)ÜU, affrvmtera un autre «»rdinateur au 
Barhein. Les deux joueurs concoun*nt 
pour un prix d’un million de dollars (eu­
ros). Le match de Kramnik était prévu 
pour l’automne de l’année dernière 
mais fut pepc»rté en raison dt*s attentats 
du 11 septembn*. Kramnik affrontera la 
machine Deep Fritz, qui a battu le pro­
gramme d’ordinateur israélk*n Deep Ju­
nior, contre lequel Kasparov jouera. 
Deep Junior a rétvmment remporté les 
Championnats du monde d’échecs infor­
matiques aux l*ays-Bas. Le grand maî­
tre américain Lany Christiansen croit 
que Ivramnik et Kasparov sont favoris 
fate aux deux ordinateurs. (,AP)
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